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la météo 

Aujourd'hui: nuageux avec pluie et 
bruine. 

Minimum -8' Maximum 3' 
Demain: généralement nuageux et ven­
teux; plus froid. 
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Bonjour ! 

La personnalité 
de la semaine 

3 Jacques 
Ménard 

• La Presse publie au­
jourd'hui dans les pa­
ges centrales du cahier 
Sports sa grande grille 
de la période des Fêtes. 

Les mots-crois is tes 
auront intérêt à lire la 
revue de fin d'année 
publiée eh deux tran­
ches hier et samedi pro­
chain d a n s le cah ier 
Plus, ainsi que la liste 

* des grands disparus de 
Tannée 1990 publ iée 
é g a l e m e n t en d e u x 
tranches a u j o u r d ' h u i 
(page A 6 ) et le diman­
che 6 janvier. 

La solution paraîtra 
le vendredi 1er février 
et les n o m s des ga­
gnants le vendredi sui­
vant. 
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Un embâcle menace un barrage 
dHydro près de Drummondville 

RICHARD HÉTU 
DRUMMONDVILLE 

algré trois nouvelles attaques à la dyna­
mite, l 'embâcle qui s'est formé sur la 

rivière Saint-François, à la hauteur de Drum­
mondvi l le , n'avait toujours pas cédé d'un 
pouce hier en début de soirée. 

L'équipe d'artificiers qui s'est échinée sous 
une pluie incessante et devant une bonne par­
tie de la population de Drummondvi l le et des 
environs, attirée sur les rives de la Saint-
François par ce divertissement spectaculaire, 

devront donc retourner au travail ce matin, a 
indiqué hier soir Marcel Lefcbvre, directeur 
du service de police de Drummondvi l le et co-
ordonnateur des mesures d'urgence. 

« N o u s sommes encore trop loin de l'embâ­
c l e » , a-t-il déclaré avant la troisième et der­
nière attaque à la dynamite de la journée. 
« L ' o b j e c t i f est de s'en approcher progressive­
ment et de la déplacer .» 

Au moment de tenir ces propos, M . Lefeb-
vre et une équipe de cinq artificiers des For­
ces canadiennes étaient encore à un kilomè­
tre et demi de l 'embâcle, qui s'étend sur près 

de deux kilomètres, entre le barrage hydro­
électrique Hemming et le parc Sainte-Thérèse 
de Drummondvi l le . 

Pas d'inondation 
L'embâcle a créé une importante crue des 

eaux en amont du barrage Hemming . Selon 
les riverains de la Saint-François, le niveau de 
la rivière est près de quatre mètres plus é levé 
que la normale à cet endroit . 

Face à cette montée des eaux, Hydro-Qué­
bec a dû interrompre la production d electri-

, TheT*v> 
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VOIR BARRAGE EN A 2 La couver tu re de Time 

de se retirer du Kow 
dans le but de tester «l 'appl ica­
tion des consignes de la défense 
c i v i l e » en cas d'attaques aérien­
nes. 

En outre, les quelque quatre 
mill ions d'habitants de Bagdad 
s'attendent à une évacuation pro­
chaine, annoncée récemment par 
les autorités irakiennes. Aucune 
date n'a été précisée pour cette 
é v a c u a t i o n . L e 21 d é c e m b r e . 

«p lu s d'un mill ion d'habitants» 
avaient été déplacés en dehors de 
Bagdad, selon des chiffres offi­
ciels. 

La presse gouvernementale ira­
kienne a de son côté poursuivi 
hier sa campagne virulente con­
tre les États-Unis et leurs alliés 
dans le Gol fe , le quotidien Al-Qa-
dissiyah, organe du ministère ira­
kien de la Défense réitérant les 

PHOTO LUC-SIMON PERRAULT, Lê Presse 

Trois attaques à la dynamite ont été exécutées hier sur la rivière Saint-François, à la hauteur de Drummondville, afin de faire 
céder un embâcle qui s'est forme en amont de la ville. Après une des explosions, un écran de fumée a voilé partiellement 
l'église Sainte-Thérèse. 

Hussein maintient la ligne dure : 
as ques 

d'après AFP. Rcutcr et UPt  

NICOSIF 

M F Irak a réaffirmé une fois de 
Bu plus hier que le Koweï t 
constitue sa 19e province et qu'il 
ne s 'en r e t i r e r a pas a p r è s 
l 'échéance de la date l imite du 15 
janvier fixé par le Conseil de sé­
curité des Nations-Unies. 

Dans un communiqué publié à 
l'issue d'une réunion du Conseil 
de commandement de la révolu­
tion et du parti Baas présidée par 
Saddam Hussein, Bagdad dément 
des informations selon lesquelles 
l ' I rak pourrai t « s u r p r e n d r e le 
monde avant la date fatidique du 
15 janvier et se retirer de la pro­
vince du K o w e ï t » . « C e t t e pensée 
n'existe que dans l'esprit des com­
ploteurs d iabol iques» , précise le 
c o m m u n i q u é , rapporté par l'a­
gence INA. 

Cependant, le président George 
Bush a déclaré au magazine Time 
avoir le sentiment que Saddam 
Hussein se retirerait du Koweï t , 
même au risque d'être renversé 
par le peuple irakien. « M o n ins­
tinct me dit qu'il va se retirer (du 
K o w e ï t ) . Mais cela est en contra­
diction avec ce que certains des 
leaders arabes me disent. » 

Le président américain a réaf­
firmé qu'il était déterminé â faire 
tout ce qui était nécessaire pour 
obliger l'Irak à quitter le Koweï t . 
« C e l a comprend chaque centimè­
tre de territoire. Pas de conces­
s ions» , a-t-il ajouté. 

Continuant ses préparatifs de 
guerre, Bagdad a annoncé hier 
que des exercices d'alerte en cas 
de raids aériens seront organisés 
dans les «prochains jours» sur 
l 'ensemble du territoire irakien 

Washington accélère la 
production des vaccins 
d'après AFP et Rcutcr 

WASHINGTON 

L a production de vaccins con­
tre l'anthrax et le botulisme, 

les maladies les plus susceptibles 
d'être disséminées en cas de guer­
re b iologique dans le Gol fe , a été 
augmentée aux États-Unis dans la 
perspective d'une campagne de 
vaccination des troupes américai­
nes. 

Cependant, le New York Times 
et le Washington Post, citant des 
responsables gouvernementaux 
ayant requis l 'anonymat, ont in­
diqué qu'à l 'heure actuelle, il n'y 
avait pas suffisamment de vaccins 
pour tous les militaires alliés dans 
le Go l f e . 

La Grande-Bretagne a averti â 
ce propos l'Irak qu'il s'exposerait 
â des «représail les massives» s'il 
utilisait des armes chimiques ou 

A 

bactériologiques en cas de conflit 
dans le Go l f e . 

Le numéro deux du ministère 
de la Défense, Archie Hamil ton, 
a réaffirmé à la BBC que toute ac­
tion militaire irakienne provo­
querait une risposte fulgurante de 
l 'ensemble de la force internatio­
nale déployée dans le Gol fe . 

C o m m e les États-Unis, la Gran­
de-Bretagne a fait part de son in­
tention de vacciner ses troupes 
dans le Gol fe contre les armes 
bactériologiques. Londres a égale­
ment annoncé la distribution de 
masques â gaz aux 21 000 civils 
britanniques dans le Gol fe . 

Pour Archie Hamil ton, il n'est 
pas possible de savoir si l'Irak dis­
pose effectivement d'armes bacté­
riologiques, mais, dans le doute, 
la campagne de vaccination est 
une mesure de précaution. 

VOIR VACCINS EN A 2 

menaces contre Israel en cas d'at­
taque contre l 'Irak. 

En outre, des commandos-sui­
cide sont actuellement entraînés 
pour pouvoir lancer, dès le début 
d'un conflit armé, des opérations 
c o n t r e lés fo rces a m é r i c a i n e s 
dans le Gol fe , a-t-on appris hier 
de sources officielles à Bagdad. 
Les camps d'entraînement créés à 
cet effet en Irak comptent déjà 
plusieurs milliers de «vo lon ta i res 
Irakiens et a rabes», a-t-on ajouté. 

L'Irak a par ailleurs appelé des 
organisat ions internationales à 
i n t e r v e n i r « i m m é d i a t e m e n t » 
pour l'élargissement du «bateau 
de la p a i x » , retenu depuis mer­
credi par la force multinationale 
au large d 'Oman en raison d'une 
cargaison en partie frappée par 
l 'embargo de l ' O N U . 

Dans des messages à l 'Organi­
s a t i o n m o n d i a l e d e la S a n t é 
( O M S ) et à ( 'UNICEF ( Fonds des 
Nations-Unies pour l ' enfance) , le 
ministre irakien de la Santé, A b -
dessalam Mohammad Said, de­
mande leur « in te rven t ion immé­
diate afin de sauver 250 passa­
gers, en majorité des femmes et 
des enfants, du terrorisme des 
forces amér ica ines» . 

Pour renforcer leurs dispositifs 
militaires dans le Go l f e , les États-
Unis ont annoncé l 'envoi vendre­
di de deux porte-avions et leurs 
groupes de bataille avec à bord 
quelque 16 000 marins et mari­
nes, lis se joindront aux quelque 
300 000 soldats américains déjà 
sur place. Cinq porte-avions amé­
ricains seront ainsi présents dans 
le Gol fe avant le 15 janvier. 

D e l eu r c ô t é , L o n d r e s et 

VOIR HUSSEIN EN A 2 

n 
m B M J^iS 

tes âmjm 
Bum 
d'après AFP et Reuter 

NEW YORK 

e magazine américain T/me a 
• • c h o i s i George Bush, ou plus 
exactement les deux visages du 
p res iden t a m é r i c a i n , c o m m e 
homme de l'année 1990. 

Selon le magazine, dont le der­
nier numéro de l'année porte tra­
d i t ionnel lement en couverture 
l'effigie de l 'homme ou de la fem­
me ayant le plus fortement mar­
que en bien ou en mal les 12 der­
niers mois, M . Bush l'a emporté 
en bien pour sa politique étrangè­
re et en mal pour sa politique in­
térieure. Ces deux visages appa­
raîtront sur la couverture du nu­
méro mis en vente demain. 

« O n aurait dit deux présidents 

VOIR TIME EN A 2 

L'URSS 
instaure 
aussi... 
une TPS 
Agence France-Presse 

MOSCOU 

e président soviét ique 
DB Mikhaïl Gorbatchev a 
annoncé hier l ' introduction 
en 1991 d'une taxe à la va­
leur ajoutée de cinq p. cent, 
afin de réduire le déficit 
b u d g é t a i r e , a in s i q u e la 
création d'un fonds spécial 
afin de favoriser la passage 
de l 'économie soviétique à 
une économie de marché. 

Cette taxe sur les biens de 
consommation, les produits 
techniques et les services 
entrera en vigueur le 1er 
j anv ie r . Les p rodu i t s ali­
m e n t a i r e s ne se ron t pas 
taxés. 

Le décret présidentiel ins­
taurant cette taxe, lu à la té­
lévision, spécifie que 70 p. 
cent de son revenu seront 
distribués aux républiques 
et les 30 p. cent restants au 
gouvernement de l 'union. 11 
reviendra aux républiques 
de décider de la répartition 
de ce revenu entre elles et 
les autorités locales. 

M . Gorbatchev a par ail­
leurs annoncé l'entrée en 
vigueur en 1991 d'un fonds 
fédéral destiné à faciliter le 
passage à une économie de 
marché, notamment en at­
tribuant des subventions à 
certaines républiques et in­
dustries qui souffrirait de 
cette transition. 

Ce fonds fédéral sera fi­
nancé en partie par un pré­
lèvement de 20 p. cent sur 
les profits de la dénationali­
sation. 

Le chef de l'État a appelé 
les républiques à mettre en 
place des fonds similaires. .  

i L 
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Marcel Lefebvre, directeur du poste de police de Drummondville, coordonne 
François. 

les mesures d'urgence visant à dégager la riviere Saint 
P H C T C LUC-SIMON PERRAULT. tJ Preae 

T I M E 
Time choisit les deux Bush 

.i lu fois, montrant au monde 
ileux visages très différents (...). 
eerit le magazine. 

Dans le domaine extérieur, le 
président s'est montre «un modè­
le tie decision et de niait rise » 
alors que sur le front intérieur sa 
politique «a été aussi fortement 
marquée par l'indécision et la 
confusion», a déclaré le magazi­
ne en annonçant son choix. «La 
diplomatie globale est ce pour­
quoi il a été Tonne et ce à quoi il 
se consacre. Les allai res intérieu­
res ne sont pas aussi amusantes», 
.i-t-il ajouté 

En présentant le choix du ma­
gazine au cours d'une conférence 
de presse hier, le directeur de la 
publication. Henry Muller, a de­
clare qu'il s'agissait d'un «choix 
peu orthodoxe» dans la mesure 
où le president repond aux critè­

res de Time a la fois pour le meil­
leur et pour le pire. 

Dans une interview accordée à 
Time, le président a attribue au 
Congres ses revers en politique 
intérieure. «Pour accomplir des 
choses, vous devez d'abord battre 
les démocrates. Ce n'est pas vrai 
en politique étrangère», a-t-il dit. 

M. Bush a aussi indique que 
son sentiment instinctif est que 
Saddam Hussein se retirera du 
Koweït mais que cela va contre ce 
que pensent plusieurs dirigeants 
arabes. 

Time a cite quatre autres per­
sonnalités comme ayant joue un 
rôle de tout premier plan: le pré­
sident irakien, le dirigeant noir 
sud-africain Nelson Mandela, le 
chancel ier a l lemand Helmut 
Kohi et le président de la Fédéra­
tion de Russie Boris Eltsine. 

Depuis qu'il a inventé cet évé­
nement, Time a élu comme Hom­
me de l'année notamment Adolf 
Hitler, le pape lean XXI I I . . . et 
l'ordinateur.Z 

V A C C I N S 

Dernier-Recours 
partage le surplus 

• Dernier-Recours invite les 
démunis a venir partager, jeudi 
prochain, le surplus de vêtements 
que leur a valu la générosité des 
Montréalais. 

Dans un communique émis 
hier, le porte-parole de l'organis­
me, Mme Marie Audette, expli­
que: «La générosité exception­
nelle des Montréalais nous per­

mettra de vêtir les sans-abri pour 
les mois a venir et les surplus se­
ront partages avec les défavorises 
de la region. » 

• 

Depuis l'appel public du 21 dé­
cembre, Dernier-Recours a en ef­
fet reçu plus de 20 000 S, de la 
nourriture en quantité suffisante 
pour permettre la distribution de 
200 paniers de Noel et aussi plus 
de 5000 sacs de vêtements en ex­
cellente condition. 

Dernier-Recours a offert des 
vêtements à tous les autres cen­
tres de dépannage et d'héberge­
ment de la région de Montreal. 
Les surplus sont présentement en­
treposes au deuxième étage du 
1250 Sanguinct et cet espace de­
vra être libère avant le 7 janvier. 

Afin de respecter l'esprit de 
partage dans lequel ces vêtements 
ont été offerts. Dernier-Recours 
invite toutes les personnes à fai­
bles revenus de la région à venir 
chercher les vêtements dont ils 
ont besoin jeudi entre 8 h et 
16 h 50. 

Le lendemain, tous les vête­
ments en surplus seront remis à la 
Société Saint-Vincent-de-Paul qui 
en assurera la distribution ulté­
rieure. 

La Quotidienne 
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Washington accélère la 
production des vaccins 

Selon l'agence br i tannique 
Press Association, qui cite des 
sources dans le Golfe, l'Irak pour­
rait avoir prépare des agents bac­
tériologiques causant des an­
thrax, le botulisme ou encore la 
peste. 

Bien que le Pentagone se refuse 
â faire tout commentaire sur cette 
campagne, deux laboratoires 
américains ont indiqué hier à la 
presse avoir reçu il y a environ 
deux semaines des demandes de 
vaccin contre l'anthrax et le botu­
lisme émanant du département 
de la Défense. 

Le seul laboratoire produisant 
le vaccin .contre l'anthrax aux 
États-Unis est géré par le départe­
ment de la Santé publique de 
l'État du Michigan. 

Le Dr Kenneth Wilcox, direc­
teur adjoint de ce département, a 
indique au New York Times que 
la production de ce vaccin avait 
été augmentée. 

Le vaccin contre le botulisme 
est produit quant à lui par le Salk 
Institute for Biological Studies, 
dans un laboratoire de Pennsyl­
vanie. 

Le Dr George French, l'un des 
responsables de cet institut privé, 
a indiqué également au New 
York Times avoir reçu vers la mi-
décembre une commande de vac­
cin anti-botulique émanant du 
Pentagone. 

Un autre responsable du Salk 
Institute, le Dr Delbert Glanz, a 
reconnu a ce propos «qu'il se pas­
serait un certain temps» avant 
que de grandes quantités de vac­
cin soient produites. Cette décla­
ration confirme les inquiétudes 
de certains experts en guerre chi­
mique et biologique, qui estiment 
que le gouvernement américain a 
fait preuve d'imprévoyance dans 
ce domaine. 

«Compte tenu de ce que nous 
savons des efforts de l'Irak pour-
mettre au point des armes biolo­
giques, le Pentagone aurait déjà 
dû avoir a sa disposition des plans 
efficaces de fourniture et d'admi­
nistration rapide de vaccin », a es­
time ainsi Mme Elisa Harris, spé­
cialiste à l'Institut Brookings 
d'études politiques et stratégi­
ques. 

M. Matthew Meselson, biochi­
miste a l'université de Harvard, 
considéré comme l'un des princi­
paux spécialistes américains de la 
guerre chimique et bactériologi­
que, est moins inquiet. Le vaccin, 
a-t-il indique au Washington 
Post, constitue « la fin d'une 
longue série» de précautions 
don! la premiere consiste à porter 
des combinaisons NBC (Nucléai­
re, Bactériologique, Chimique) 
dont sont équipés les militaires 
américains. 

Outre les vaccins, il existe éga­
lement des traitements contre ces 
deux maladies. Provoqué par le 
staphylocoque doré, l'anthrax est 
traité à la pénicilline. 

i 
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Le botulisme, une maladie due 
généralement à l'ingestion de 
conserves avariées contenant le 
bacille Clostidrium Botulinum, 
est plus difficile à traiter. Une fois 
identifiée la toxine (A ou B ) éla­
borée par le bacille, une injection 
du sérum spécifique â celle-ci est 
faite afin d'obtenir une immunité 
passive immédiate. L'administra­
tion du sérum est accompagnée 
d'une injection d'anatoxine (vac­
cin) destinée a provoquer une im­
munité active (formation d'anti­
corps ). n | 

B A R R A G E 
Un embâcle menace un barrage 
d'hydro près de Drummondville 

cité au barrage Hemming afin de 
ne pas endommager les six turbi­
nes de l'endroit. La production 
reprendra une fois que le niveau 
d'eau aura baissé. 

Cn dépit de la crue des eaux, la 
population ne doit pas craindre 
une inondation, a estimé M. Le­
febvre. Et même si certaines fa­
milles de la municipalité Saint-
Charles ont décidé de quitter leur 
domicile au debut des travaux de 
dynamitage, aucune évacuation 
des environs n'a été décrétée, a 
ajouté le coordonnateur des me­
sures d'urgence. 

M. Lefebvre a néanmoins préci­
sé que le démentélement de l'em­
bâcle était impératif à ce mo­
ment-ci de l'année pour que ne se 
reproduise pas l'inondation du 
printemps 1988 qui avait causé 
des dommages majeurs, surtout 
dans Saint-Charles, une munici­
palité qui se trouve sur la rive 
orientale de la riviere Saint-Fran­
çois. 

«Ma maison s'est détachée de 
son solage lors de l'inondation de 
1988», a rappelé un citoyen de 
Saint-Charles en attendant une 
autre attaque à la dynamite. «Ce 
n'est rien ce que vous voyez au­
jourd'hui. » 

Des explosions 
spectaculaires 
Même si elles n'ont pas entame 

l'embâcle de façon sérieuse, les 
attaques à la dynamite ont donné 
lieu à un spectacle relevé. À trois 
reprises au cours de la journée, 
deux hélicoptères ( un du ministè­
re des Transports et un autre 
d'Hydro-Québec ) ont dépose au 
milieu de la rivière Saint-Fran­
çois les artificiers, qui étaient ac­
compagnes par un représentant 
du ministère de l 'Env i ronne­
ment. 

Se déplaçant sur une couche de 
glace de 12 à 24 cm d'épaisseur, 
ceux-ci ont disposé sur une dis­
tance d'environ 300 mètres de 60 
à 70 bâtons de dynamite par atta­
que. Une fois cette tâche accom­
plie, les hélicoptères les rame­
naient sur la rive. 

Soulevant des spectaculaires 
geysers d'eau et de glace, les atta­
ques à la dynamite n'ont néan­
moins pas eu l'air d'avoir l'effet 
escompte. Même si elles ont susci­
te des O h ! et des A h ! parmi la 
foule reunie des deux côtés de la 
rivière. 

«La minceur de la glace est un 
problème, a reconnu M. Lefeb­
vre. Au lieu de partir en bloc, la 
glace s'effrite sous l'effet de la dy­
namite.» 

Vers 15h30, soit environ deux 
heures avant la dernière attaque â 
la dynamite, M. Lefebvre a indi­
qué que seulement environ un 
quart de la surface dynamitée 
avait cédé et était parti avec le 
courant. Le reste n'avait pas bou­
ge d'un seul pouce. 

Apres la journée d'hier, un to­
tal de quatre attaques à la dyna­
mite avaient donc été effectuées 

La TPS et 
La Presse 
• À compter du 1 e r janvier 1991, 
les journaux seront assujettis à la 
taxe fédérale de sept p. cent sur 
les produits et services ( T P S ) et a 
la taxe tie vente provinciale de 
huit p. cent. 

Ces taxes s'appliqueront a tous 
les exemplaires vendus en maga­
sin et en kiosque, dans les boites 
di irihutrices et par abonnement. 

Elles s'ajouteront au prix de 
vente qui, lui, demeure inchangé, 
soit 50 cents la semaine et le di­
manche et 1.50 $ le samedi. 
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L'embâcle qui s'est forme en amont de Drummondville a fait s'éle­
ver de près de trois mètres le niveau de la rivière Saint- François. 

, se* 
-

Deux hélicoptères, dont un du ministère des Transports, ont été 
utilisés pour déposer les artificiers des Forces armées au milieu de 
la rivière Saint-François. 

depuis le début des travaux sur la 
rivière Saint-François, il y a 48 
heures. 

Le Water Master 
en conge 
Vendredi, un véhicule amphi­

bie Water Muster (appelé com­
munément la grenouille verte) 
avait été utilisé dans l'espoir de 
faire céder l'embâcle. Mais les ré­
sultats n'ont guère été encoura­
geants. 

«En 12 heures de travail, le 
Water Master n'a pas brisé plus 
d'un demi-kilomètre de glace, a 
déclaré M. Lefebvre. Et compte 
tenu de la minceur de la glace, il 
était obligé de rester sur le bord.» 

Selon M. Lefebvre. il aurait fal­
lu que la glace soit deux fois plus 
épaisse pour que l'intervention 
du Water Master soit efficace. • 

H U S S E I N  
Hussein maintient la ligne dure: 
pas question de se retirer du Koweït 

Washington ainsi que Madrid. 
Bangkok et la Haye ont recom­
mandé à leurs ressortissants de 
quitter la région du Golfe avant 
le 15 janvier alors que Paris se 
contente de donner pour le mo­
ment des «conseils de prudence». 

Le secrétaire d'État français à 
la Défense Gérard Kenon.cn visi­
te a Abou Dhabi dans le cadre 
d'une tournée dans plusieurs pays 

PHOTO LUC- SIMON PERRAULT. U Presse 

du Golfe, a reaffirmé hier que la 
France n'avait pas encore pris de 
décision concernant l'évacuation 
de ses ressortissants présents dans 
cette region. Près de 10 000 Fran­
çais se trouvent actuellement 
dans les pays du Golfe. 

M. Renon a aussi affirmé que le 
role des troupes françaises dé­
ployées dans le Golfe se limiterait 
a la «libération du Koweït», con­
formément aux résolutions du 
Conseil de sécurité des Nations-
Unies. 

Si pour le moment tout dialo­
gue parait bloqué entre Washing­
ton et Bagdad qui n'arrivent pas à 
se mettre d'accord sur des dates 
de rendez-vous, la diplomatie n'a 
pas encore baissé complètement 
les bras. 

Le ministre allemand des Affai­
res étrangères Hans-Dietr ich 
Genscher a proposé que les chefs 
de la diplomatie des 12 pays 
membres de la CEE se réunissent 
en séance spéciale pour discuter 
de la situation dans le Golfe, ré­
union que devrait organiser le 
Luxembourg qui doit assurer à 
partir du 1er janvier la présidence 
de la Communauté économique 
européenne. 

Le Maroc essaie toujours de 
trouver une solution arabe alors 
que le ministre yougoslave des 
Affaires étrangères Budimir Lon-
car tente de plaider ce week-end 
a Bagdad en faveur de la paix, au 
nom du mouvement des non-ali-
gnés que préside son pays. • 

Alger : les négociations avec 
les pirates sont suspendues 
Rcutcr 

ALGER 

m Les responsables algériens 
chargés de négocier la libération 
de 52 passagers et membres 
d'équipage d'un Boeing 737 d'Air 
Algérie retenus par deux jeunes 
pirates de l'air ont quitté dans la 
nuit de samedi â dimanche l'aéro­
port d'Annaba, annonce l'agence 
APS. 

Ce départ semble indiquer que 
les négociations sont suspendues, 
mais elles pourraient reprendre 
tôt dans la matinée de dimanche, 
ajoute l'agence. 

Le Boeing 737 assurant la liai­
son intérieure entre la ville saha­
rienne de Ghardaia et Alger a été 
détourné sur Annaba vendredi 
soir par deux jeunes Algériens 
avec â son bord 82 passagers et 
six membres d'équipage. 

L'équipe de négociateurs algé­
riens, composée des ministres al­
gériens de l ' In tér ieur et des 
Transports et de responsables lo­
caux, a obtenu, dans la journée de 
samedi, la libération de 36 passa­
gers, dont 16 étrangers. 

Alors que les témoignages de 
passagers libérés laissaient pré­

voir un denouement imminent, 
les négociateurs algériens ont 
quitté l'aéroport. 

Les feux ont été éteints, plon­
geant la tour de contrôle de l'aé­
roport «Les Salines» d'Annaba 
dans l'obscurité, précise l'agence 
APS. 

Selon un passager libéré cite 
par VAPS, les pirates, qui seraient 
de jeunes soldats algériens en gar­
nison a Ghardaia, auraient pro­
mis de libérer tous les otages 
avant la levée du jour. 

Parmi les passagers étrangers 
libérés figurent des Français, des 
Italiens, des Allemands, et des Ja-

Ronais, un Bri tannique et un 
[éerlandais. 

Affaire de droit commun 
La radio algérienne avait rap­

porté que les pirates semblaient 
protester contre les récentes ar­
restations, en Tunisie, d'intégris­
tes du mouvement de la Nahdha 
(Renaissance). . 

Mais le ministre des Transports 
Hassan Kahlouche a affirmé que 
les pirates n'avaient formulé au­
cune revendication d'ordre politi­
que ou idéologique. Le détourne­
ment n'est «qu'une simple affaire 
de droit commun», a-t-il dit. 

http://Kenon.cn
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Saint-Bruno : un F ne homme de 22 ans 
aurait tué sa mère à coups de couteau 
E R I C T R O T T I E R 

• Un jeune homme de 22 ans aurait assassiné 
sa mere à coups de couteau. 

Paula Laviolette, 47 ans, d 'origine hongroi­
se, préparait des canapés dans la salle à diner 
de la résidence familiale, à Saint-Bruno ven­
dredi soir, pour la surprise-party de son fils 
Csaba. 

Scion ia version de la police, le frère de ce­
lui-ci, Zsolt , s'est approché d'elle vers les 21 h 
pour lui transpercer le coeur avec un couteau 
de cuisine. 

La mère de trois enfants s'est alors dirigée 
vers la porte du sous-sol, là où festoyaient un 
quinzaine de personnes, pour appeler son au­
tre fils qui s'y trouvait. Lorsque celui-ci est ap­
paru, elle a simplement dit: «I l l'a fa i t» . 

Puis, elle s'est affaissée. 

L'histoire remonte a la mi-décembre. Zsolt 
Laviolette est un jeune homme qui se sentirait 
incompris de ses parents. Il y a deux semai­
nes, il aurait confié à son frerc, puis à sa mère, 
qu'il avait l ' intention d'assassiner cette der­
nière. 

Prenant la chose au sérieux, Paula Laviolet­
te s 'arrange pour que Zsolt soit sous surveil­
lance de médecins de l 'hôpital Charles-Le-
Moyne. Ces derniers lui ont donné son congé 
une semaine plus tard. 

Vendredi soir, c o m m e c'était féte, la mère 
de Zsolt lui a demandé de prendre un bain, ce 
qu'il a fait. Après être allé faire son tour au 
sous-sol, il serait remonté pour mettre sa me­
nace à exécution. 

Il s'est alors enfui pour se cacher chez un 
voisin, d'où il aurai appelé la police et affirmé 
avoir commis un cr ime. 

Il aurait tout avoué aux policiers de la ville 

de Saint-Bruno, précisant qu'il se sentait reje­
té par sa mère, qu'il aurait voulu devenir un 
chanteur alors qu'on voyait en lui un avocat 
ou un médecin. 

Selon sa version des faits, quelque chose 
d 'anormal , comme un «f lash» , se serait pro­
duit en lui. Zsolt Laviolette avait é té interné 
pour des problèmes psychiatriques il y a deux 
ans. 

• 

Le médecin chef de l 'unité des soins psy­
c h i a t r i q u e s de l 'hôpi ta l Char les -LeMoyne , 
Marc Lonergan, a refusé de commenter cette 
histoire. Il a répondu qu'un comité de méde­
cins allait probablement examiner les déci­
sions prises par le psychiatre de Zsolt Lavio­
lette et les divers intervenants de l'hôpital 
dans ce dossier. 

Zsolt Laviolette comparaî t ra demain matin 
au Palais de justice de Longueuil pour faire 
face à une accusation de meurtre. 

Outaouais: 
deux morts 
• Les mauvaises condi t ions rou­
tières ont provoqué deux acci­
dents mortels hier soir dans l'Ou-
laouais. 

Un homme est mort et un autre 
a etc blessé sur la 1 17 près de Lyt-
lon dans un accident impliquant 
deux véh i cu l e s . L ' i d e n t i t é des 
passagers n'a pas été dévoilée. On 
ne connaissait pas non plus les 
c i r cons t ances en touran t l ' acc i ­
dent. 

Une dame, dont l ' identité n'a 
pas non plus été dévoilée, est par 
ailleurs décédée sur la 323 entre 
Saint-Rémi d'Amherst et Brébeuf 
quand sa vo i tu re a h e u r t é de 
plein fouet un véhicule qui venait 
en sens inverse. 

Le conducteur de l 'autre voitu­
re a été blessé mais se trouve hors 
de danger. 

Les se rgen ts -dé tec t ives [ean-
Ciuy Provencher et I ernand Vil­
leneuve mènent l 'enquête. Pour 
toute information concernant le 
suspect , veuillez c o m m u n i q u e r 
au 280-20b7. 

Vol à main 
armée 
• Un individu a commis avec 
succès un vol a main armée hier 
après-midi a Montreal. 

L 'homme, âgé de 25 à 50 ans, a 
lait irruption d;>ns une succursale 
d'une Banque de Montréal située 
au coin des rues Ontar io et Da­
vidson vers 1 3 h l 5 . Il s'est emparé 
du garde de sécurité, pointant son 
arme en direction de sa nuque, l'a 
desarmé et s'est précipite vers une 
caissière, lui remettant un sac de 
plastique blanc. 

Avant de ramasser son butin 
( 5CXH) a 5 0 0 0 $ ) , il a tiré deux 
coups de feu. puis il est sorti de la 
banque. Rendu à l 'extérieur, sur 
le trottoir, le suspect a tiré un 
nouveau coup de feu sans raison 
apparente. 

La balle est allée se loger dans 
le thorax d'un client de la ban­
que , mais n ' aura i t pas t o u c h é 
d'organe vital. Sa vie n'est donc 
pas en danger; la victime, âgée de 
55 ans environ, repose actuelle­
ment a l ' hôp i t a l N o t r e - D a m e 
dans un état stable. 

Trois autres 
victimes 
du froid 
Presse Canadienne 

WINNIPEG 

• Trois autres personnes sont dé-
cedées, portant à cinq le nombre 
des Manitobains qui ont succom­
be a la vague de froid qui a sévi 
dans cette province, la semaine 
dernière. 

Le corps de deux résidents de 
Campcrvil lc a été découvert dans 
les bois, dans des endroits diffé­
rents de cette localité d'environ 
500 habitants située sur la rive 
sud-ouest du lac Winnipegosis. 

O l i v e r P a n g m a n , 6 5 a n s , et 
Stanley Chartrand, 55 ans, ont 
s u c c o m b é à l ' expos i t ion à des 
températures d'environ - 3 0 de­
grés accompagnées de forts vents, 
selon les rapports de la Gendar­
merie royale. 

La G R C a fait savoir par ail­
leurs qu'une autopsie pratiquée 
jeudi a confirmé qu'un résident 
de la réserve indienne de Shamat-
tawa avai t é g a l e m e n t péri du 
froid, la veille de Noél, alors que 
la température s'était abaissée à -
34. 

Querelle 
mortelle 
• Un homme de Hudson aurait 
clé poignardé à mort par son 
amie à la suite d'une querelle hier 
;i près-midi. 

Selon les policiers de la Sûreté 
du Québec, qui sont chargés de 
l 'enquête, le drame serait survenu 
vers 15 h 15 dans une résidence 
familiale de la rue Saint-Jean à 
Hudson, une municipali té située 
a l'ouest de Montréal. 
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Sous la pluie froide, la Féerie de l'Hiver du Parc Angrignon avait l'air plutôt sombre. Les températu­
res devraient toutefois revenir à la normale cette nuit. PHOTO BERNARD BRAULT L* presse 

Seuls les sapins illuminés ont 
participé à la Féerie de l'Hiver 
L 1 L I A N N E L A C R O I X 

• Seuls les sapins illuminés gar­
daient un air de gaieté au Parc 
Angrignon. Dans les allées déser­
tées, personne car on avait même 
decide de fermer le parc. La pluie 
froide qui a tombé toute la jour­
née ne portait guère, il faut le 
dire, à célébrer la Féerie de l'Hi­
ver. En fa i t , depu i s q u e l q u e s 
jours, l 'hiver a le caquet plutôt 
bas. 

« O n a battu des records de 
pluie pour d é c e m b r e . . . et ça tom­
be encore, soulignait hier soir M. 
Martin Bartczak, météorologiste 
stationné à Dorval pour Environ­
nement-Canada. Jusqu'à mainte­
nant, on a déjà eu 87 ,4 mm de 
precipitation alors que l 'ancien 
record était de 8 1 , 3 . » 

Aujourd'hui, même si la pluie 
perdra quelque peu d' intensité, 
on peut encore s'attendre à de la 

bruine passagère et à quelques 
p r é c i p i t a t i o n s i n t e r m i t t e n t e s . 
Comme hier, on aura droit à un 
maximum de + 5 degrés au lieu 
des températures normales de - 5 
habituellement en vigueur à ce 
temps-ci de l 'année. 

11 ne s'agit toutefois pas d'un 
r e c o r d , p u i s q u e l ' a n n é e 1 9 8 2 
nous avait offert une température 
de 8 au-dessus de zéro. Une re­
marque toutefois: il ne pleuvait 
pas cette année-là. 

Cette «vague de cha leur» de­
vrait prendre fin cette nuit alors 
qu'un front froid balaiera le Sud-
Ouest du Québec d'ouest en est. 
C 'es t un t emps n u a g e u x a v e c 
quelques éclaircies mais surtout 
des températures normales d'en­
viron - b degrés qui nous revien­
dront alors. On aura même droit 
a quelques flocons de neige pour 
le 51 décembre et le |our de l 'An. 
Le scénario qui s'est produit à 
Noel se répétera donc alors que le 

temps devrait se refroidir juste à 
temps pour la fête. 

La bouffée de chaleur des der­
niers jours qui nous a amené un 
temps nuageux, brumeux et plu­
vieux nous est venue pour sa part 
d'une dépression montée du Gol­
fe du Mexique qui s'est rendue 
jusqu'à nous en passant par les 
Grands Lacs. Hier soir, la dépres­
sion avait atteint la Baie lames. 

Au lieu de la pluie, les Lauren-
tides, l'Outaouais, la région de 
Québec ainsi que les environs de 
Drummondvil le ont eu droit à du 
verglas qui a causé quelques pro­
b lèmes aux au tomobi l i s t e s . Un 
r é c h a u f f e m e n t en fin d 'après-
midi devait toutefois transformer 
celte pluie verglaçante en pluie 
tout court. 

À compter de demain et toute 
la semaine prochaine, les choses 
seront revenues à la normale. S'il 
tombe quelque chose, il s'agira 
donc de flocons. 

Il voulait emprunter un avion 
pour retourner dans son pays 
É R I C T R O T T I E R 

B | u l io C e s a r G a r c i a V a s q u e z 
n'avait pas l 'air très fin hier midi. 
Lorsqu'il s'est présenté en cour 
du Québec devant le juge Cél ine 
Pelletier, le jeune homme de 2 4 
ans titubait légèrement, le sourire 
narquois braqué sur ses lèvres, un 
peu c o m m e s'il était saoul ou 
«ge lé» . 

L'individu d'origine dominicai­
ne a tenté de voler un avion à 
l'aéroport de Dorval, vendredi en 
debut tie soirée. Le suspect a saute 
une cloture de l'aéroport près de 
l 'autoroute 13. puis a pris place a 
bord d'un Piper Cub appartenant 
à la compagnie Avionair. 

Avant de s'installer aux com­
mandes de l 'appareil de huit pla­
ces, il a déposé ses bagages à l'ar­

rière. Puis il a al lumé les feux de 
position. 

Un employé d 'Avionair , fin ob­
servateur, s'est empressé d'aller à 
sa rencontre, puisqu'aucun appa­
reil de cette compagnie ne devait 
décoller à ce moment . 

«Nous avons évité une tragé­
die, raconte l 'employé, qui ne 
veut pas qu'on divulgue son nom. 
S'il était parti, il aurait cer ta ine­
ment pu frapper un avion de li­
gnes... » 

Pe rmis de p i lo te 
Garcia Vasquez ne possède pas 

de permis de pilote de l'air, mais 
semble conna î t r e suff isamment 
les c o m m a n d e s du P ipe r C u b 
pour l 'arracher du sol. L'avion 
avait assez de mazout pour quatre 
heures de vol. 

L'employé a donc rejoint le sus­
pect tandis que celui-ci tentait de 
faire rugir les moteurs de l 'avion. 

Garcia Vasquez a d'abord ri. « | e 
veux retourner dans mon pays», 
a-t-il lâché nerveusement. 

— Tu peux retourner dans ton 
pays, a répliqué l 'employé, mais 
pas de cet te façon-là... 

Après une brève discussion, il 
l'a expulsé hors du fuselage sans 
trop de problème pour le remet­
tre aux autorités policières. 

Selon nos informations, l 'hom­
me est arrivé au Canada en 1988 
et jouit actuellement du statut 
d ' immigrant reçu. Dépressif, il ré­
sidait à Montreal avec une femme 
qui l'aurait mis à la porte le jour 
de sa tentative de vol. 

Hier midi, le juge Pelletier a 
renvoyé l 'homme au fond des cel­
lules. Celui-ci, accusé de vol, re­
viendra comparaître pour son en­
quête préliminaire le trois jan­
vier, après avoir subi des examens 
psychiatrique*. 

PHOTO BERNARD BRAULT U Presse 

Quand on est président de l'Association de l'Humour appli­
qué comme M. André Descheneaux, on est prêt à s'amuser 
de tout, même dune pluie froide de fin décembre. 

Le rire, c'est 
I orgasme de I esprit 
Pour affronter Sa vie, André Descheneaux 
a pris le parti de l'Humour appliqué 
L I L I A N N E L A C R O I X 

• «L 'humour , c'est le s ixième 
sens . C'est aussi e s s en t i e l à 
l 'être humain que de manger, 
de dormir, de se reprodui re . . . 
D'ailleurs, ne dit-on pas que le 
rire, c'est l 'orgasme de l'es­
prit ? » 

En 1988, M. ,André Desche­
neaux a fondé l 'association de 
l ' H u m o u r a p p l i q u é . A p r è s 
avoir tâté de tout, du gardien­
nage d'enfants, de l 'animation 
auprès des tout-pet i ts , après 
avoir écrit des articles, occupé 
un poste de gardien de territoi­
re pour le ministère du Loisir 
de la Chasse et de la Pèche et 
quelques autres broutilles qui 
le condamnaient à un salaire 
de crève-faim, cet avocat drop­
out est revenu dans le droit 
chemin et a repris sa carrière 
légale là où il l'avait laissée. À 
une d i f f é rence p r è s : j a m a i s 
plus, il ne ferait un travail qui 
l 'ennuie. Pire, il s'était mainte­
nant jure d'intégrer l 'humour 
à tous les aspects de sa vie, le 
travail y compris . D'avocat en 
r e l a t i o n s de t r a v a i l où il 
n'avait connu que de l'affron­
tement, il est donc passé à l'en­
seignement et à un travail de 
conseil ler en gestion. 

En rencontrant un président 
d'association d 'humour appli­
qué, on peut s 'attendre à tout 
et surtout à faire face à un 
b e a u z i g o t o . S i M. D e s c h e ­
neaux a ime bien rire et ne s'en 
prive pas si l 'occasion de pré­
sente, s'il est même prêt à se 
plier aux fantaisies du photo­
graphe, il n'a toutefois rien du 
rigolo chez qui une farce n'at­
tend pas l'autre. Pour lui, l'hu­
mour, c'est sérieux. 

Après tout, n'est-ce pas juste­
ment le rire qui lui a sauvé la 
v i e ? 

«C'é ta i t en 1983. une année 
tragique pour moi. se rappelle-
t-il. La perte de mon père, une 
pe ine d ' a m o u r pa r t i cu l i è re ­
ment éprouvante, l 'impression 
de ne plus être capable de tra­
v a i l l e r c o m n i e du m o n d e , 
j 'avais vraiment atteint le fond 
du baril. Un jour, désespéré, 
j ' a i décidé d'en f i n i r . . . » 

C'est alors qu'on a cogné à sa 
porte. Un ami qui avait choisi 
ce moment pour faire une visi­
te.. 

— T 'en vas-tu dans un en-
t e r r e m e n t ? l a n c e - t - i l en 
voyant sa mine grise. 

— O u i , r é p l i q u e auss i tô t 
Descheneaux. LE MIEN. 

Alors, son ami s'est assis, l'a 
écouté et lui a parlé. À un mo­
ment , il a même lancé quel­
ques farces. Et Descheneaux a 
ri. 

«Quand il est parti, la même 
situation, je la regardais main­
t enan t a u t r e m e n t , avoue le 
président de l 'AHA. Ça faisait 

' un peu moins mal. Comme si 
l'humour m 'ava i t permis de 
prendre un peu de distance.» 

Selon lui, l 'humour n'est pas 
une thérapie, mais un complé­
men t : «C'es t Peau qui permet 
de prendre le médicament. Il 
ne fait pas disparaître la souf­
france, mais permet de s'en dé­
tacher. » 

« L e siège de l 'humour se si­
tue dans le cerveau reptilien, 
e x a c t e m e n t c o m m e les ins­
tincts de survie. C'est ce qui a 
permis à l ' homme de s'adapter 
et de survivre. Rien ne résiste à 
l 'humour. » 

Mais a t t e n t i o n . P o u r l u i . 
seul l 'humour sain, celui qui 
fait rire avec quelqu'un et non 
de la personne, est thérapeuti­
que. L'humour qui embarrasse 
et exacerbe des problèmes déjà 
existants ne peut qu'être toxi­
que. 

« L a ligne est facile à tracer. 
Regardez la figure des gens à 
qui vous vous adressez et guet­
tez leur reaction. Si vous faites 
des guili-guili à un pitbull mal­
gré ses grognements et qu'il fi­
nit par vous arracher un bras, 
vous n'aurez que vous à blâ­
mer. 11 a pourtant essayé de 
vous passer le message. L'idéal, 
c'est d'apprendre à rire de soi 
plutôt que de rire des autres. 
Mais at tention, tout peut être 
sujet à plaisanterie: Dieu, Sa­
tan, ce qui n'est pas encore ar­
rivé, ce qui pourrait se produi­
r e . . . Il n'y*"a qu'un malheur 
j u s q u ' à m a i n t e n a n t dont j e 
n'aie jamais entendu rire : c'est 
la fusillade de Poiy. Tout le 
monde a compris que ce serait 
de mauvais goût. » 

Le sens de l 'humour, pour 
lui, c'est autant de savoir rire 
que de créer l 'humour: «Cul-
turellement, les femmes rient 
plus facilement alors que les 
hommes sont souvent les créa­
t e u r s d ' h u m o u r . M a i s c e l a 
change t ranqui l lement .» 

Selon lui, l 'humour remplit 
diverses fonctions et peut sou­
vent servir à faire passer en 
douce des messages qui ne se­
raient pas acceptes autrement . 
«Ri re favorise la santé physi­
que et mentale, développe la 
créativité et les capacités intel­
lectuelles car il faut tout de 
même comprendre la plaisan­
terie pour en rire. Il permet de 
libérer des tensions sexuelles, 
agit socialement en unissant 
les gens, permet de se défendre 
et même d'attaquer d'une fa­
ç o n s o c i a l e m e n t a c c e p t a b l e . 
On se demande souvent ce qui 
n'a pas fonct ionné quand un 
couple en vient à se séparer. 
On ne cherche pas souvent ce 
qui unit les autres. Si on le fai­
sait, l 'humour viendrait sou­
vent en tête de l iste.» 

Au t r a v a i l , l ' h u m o u r e s t 
d'autant plus essentiel que les 
sources de tension, de stress 
sont nombreuses . Des hôpi ­
taux, des centres d'accueil, des 
écoles et des entreprises font 
de plus en plus appel aux servi­
ces de M. Descheneaux pour 
égayer un peu une atmosphere % 
lourde ou encroûtée. >I-T 

« Dans c h a q u e m i l i e u , on 
doit apprendre à créer son pro­
pre humour. Les médecins, les 
ambulanciers ont besoin de se 
détacher un peu d 'expériences 
a u t r e m e n t i n s o u t e n a b l e s . 
Dans un bureau aussi, il y a des 
trucs. «Met tez un peu d'hu­
mour dans vos memos. Orga­
nisez un concours mensuel où 
on classe le problème le plus 
i r r i t a n t , qu ' i l s ' ag i sse de la 
photocopicuse qui a des ratés, 
du téléphone qui fonc t ionne 
mal, e t c . . Il est probable que 
le p r o b l è m e sera c o r r i g é 1e 
mois suivant. » 

« | e veux détruire ce mythe 
voulant que rire au travail, ça 
ne fait pas sér ieux», lance-t-il . 

C'est dans ce but qu'il prend 
plaisir, à chacun de ses sémi­
naires, a chacune de ses confé­
rences, à citer A lphonc Al l a i s : 
«Les gens qui ne r ient j ama i s 
n e s o n t pa s d e s g e n s s é ­
r i e u x . . . » 
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Mgr Turcotte: «Que 
personne ne soit seul » 

JULES 
BÉLIVEAU 

a n s son 
message du 

Nouvel An, l'ar­
c h e v ê q u e de 
M o n t r e a l , for­
mule le souhait 
q u e , m a l g r é 
l ' e x i s t e n c e de 
montée des ten­

sions sur la scene internationa­
le, l 'année voit s 'instaurer 
la justice, l 'harmonie et la paix 
dans le monde. Et il émet le 
voeu que la paix et la solidarité 
régnent également chez nous. 

« P l u s p r è s de n o u s , dans 
notre milieu, dit Mgr Jean-Clau­
de Turcot te , nous chercherons 
.i bâ t i r e n s e m b l e c e t t e pa ix . 
Nous travaillerons à édifier une 
société où personne n'est tout 
seul ou abandonné, où tous dé­
couvrent la joie de s 'entraider 
et de partager comme les mem­
bres d'une même famil le .» 

Le message du Nouvel An de 
Mgr Turcot te a été rendu public 
dans l 'édition du 20 décembre 
du bulletin L'Eglise de Mont­
real. 

«La pauvreté sévit chez nous 
avec tout son cortege de misè­
res, de drames et de désespoir, 
souligne dans ce texte l'arche­
vêque de M o n t r e a l . C o m m e 
chrétiens et chrét iennes, nous 
avons le devoir d'aller aux au­
tres dans un esprit de compas­
sion et de service. Rien ne doit 
non*, arrê ter sur ce chemin tra­
ce par lesus lui-même.» 

Apres avoir évoque les ac­
tions accomplies en ce sens par 
sainte Marguerite d 'Youvi l le , la 
fonda t r i ce des Soeu r s Gr i ses 
tout récemment canonisée par 
lean-Paul II, Mgr Turco t te lan­
ce une invitation spéciale afin 
que chacun sache dépasser les 
barrières des différences cultu­
relles. 

« A u moment où nous vou­
lons nous rapprocher les uns les 
autres, dit-il, j 'a t t i re votre at­
t en t ion sur les b a r r i è r e s qui 
peuvent s'ériger entre les com­
munautés culturelles. Des dis­
tances et des préjugés risquent 
de nous séparer de gens qui 
semblent loin de nous par leur 
culture, leurs façons de vivre et 
de penser. Par bonheur, des réa­
lisations pleines de promesses 
réunissent les groupes e thn i ­
ques, les Québécois de vieille 
souche et les immigrants, sans 
compter les réfugiés. Concrète­
ment, nous vivons les valeurs 
évangeliques d'accueil et de so­
lidarité. Que l 'année nouvelle 
consolide et développe ces liens 
précieux qui nous ouvrent aux 
autres et rendent possible une 
société diversifiée à la fois tolé­
rante et chaleureuse.» 

IL Y A 25 ANS, 
ALBERT SCHWEITZER 
• Il y a 25 ans cette année , en 
1990, que le Dr Albert Schweit­
zer-est mort à Lambaréné, au 
G a b o n , après avoi r c o n s a c r é 
près-d'un demi siècle de sa vie 
aux plus pauvres des pauvres. 

Pasteur protestant fils de pas­
teur, théologien , ph i losophe , 
musicien, musicologue, méde­
cin, missionnaire, ce «médecin 
sans frontières» avant la lettre 
ne cesse e n c o r e au jou rd 'hu i 
d'inspirer l 'admiration. 

Bien sûr, les critiques n'ont 
pas m a n q u é au c o u r s de la 
longue vie du Dr Schweitzer . 
C e r t a i n s lui o n t r e p r o c h é 
d'avoir ouvert un hôpital en 
pleine brousse africaine dont la 
salle d'opération était exposée 
aux quatre vents et aux visites 
d'un peu tout le monde, y com­
pris des poules, des canards et 
des chèvres . D'autres é t a i en t 

Le Dr Albert Schweitzer 

choqués par son tempérament 
autoritaire. Mais le «grand doc­
teur b l a n c » n'avait cure de ces 
d i scours , d isant s eu l emen t à 
l 'occasion qu'il avait établi «un 
hôpital africain pour les Afri­
ca ins» et qu'il croyait davanta­
ge a l 'utilité des actions qu'à 
celle des paroles. 

En 1952, le Dr Schweitzer a 
vu ses efforts couronnes par le 
Prix Nobel de la Paix, dont l'ar­
gent lui a permis de construire 
« le village de lumière», destiné 
à soigner les lépreux. 

Le Dr Schweitzer , qui était né 
en Alsace, est mort à l'âge de 90 
ans à son hôpital de Lambaréné 
le 4 septembre 1965. Avant de 
s'éteindre, il avait écouté une 
d e r n i è r e fois une c a n t a t e de 
lean-Sébastien Bach, son musi­
cien préféré. 

DES VOEUX DE 
NOËL MUSULMANS 
• La Fondation internat ionale 
musulmane du Canada, dont le 
siège est à Montréal , a tenu à 
transmettre ses voeux de Noel 
« à tous les Canadiens et Cana­
d i e n n e s , p r i n c i p a l e m e n t aux 
chrét iens et chrét iennes qui fê­
tent la naissance de Jésus». 

«I l nous parait important, en 
cette période du rappel de la 
Nativité, indique le communi­
qué de la fondation musulma­
ne, de souligner le respect, la 
vénération et la place impor­
tante que nous accordons à lé-
sus dans la doctrine is lamique.» 

Le communique fait part de 
plusieurs points au sujet de lé-
sus et de la Vierge Marie dans la 
foi musulmane. Il rappelle no­
tamment que, pour les musul­
mans, )ésus est «un envoyé de 
Dieu né de la volonté d iv ine», 
qu'il est considéré par les mu­
sulmans « c o m m e un très grand 
prophète parmi tous les prophè­
tes cités dans le Coran» et que 
les musulmans croient à son re­
tour à la fin des temps «pour 
r a s s e m b l e r tous les h o m m e s 
avant le Jugement dernier» . 

LE VIEUX MÉDÉE 
SUR VIDÉO 
• Le Vieux Médée, qui a tou­
jours le mot pour faire rire en 
faisant réfléchir dans sa chroni­
que mensuelle de la RND ( l a 
Revue Notre-Dame), vient de 
trouver son chemin jusque dans 
un vidéo. 

On peut en effet entendre le 
franc-parler et les propos em­
preints de vieux bon sens cam­
pagnard du bonhomme dans la 
cassette L'envers d'une brode­
rie, maintenant mise en vente 
au prix de 29,98 $. 

La cassette est disponible sur 
format V H S au Centre Vidéo, 
2215, rue Marie-Victorin, Sille-
ry ( Q u é b e c ) G I T 1|6 ( té lépho­
n e : 418-681-6281 ). 

La menace de mort: la peur partagée par 
toutes les femmes victimes de violence 
• «H y a déjà c inq jours que je 
suis dans cette maison d'héberge­
ment pour femmes victimes de 
violence. Depuis plusieurs jours, 
Robert ne parlait presque plus à 
la maison sauf pour me faire des 
reproches, m'engueuler parce que 
le telephone sonnait trop, parce 
que le repas n'était pas à son 
goût, parce que des papiers traî­
n a i e n t su r le c o m p t o i r , p a r c e 
qu 'Alexandre regardait la télévi­
sion. Bref, je sentais venir la crise, 
une autre. Mais cette fois, je pres­
sentais qu 'Alexandre y passerait 
tout c o m m e moi. Alors, un ma­
tin, aussitôt que Robert fut parti 
pour le bureau, j ' a i fait une valise, 
j ' a i pris la poudre d'escampette 
pour a l le r chercher Alexandre à 
l 'école et rapidement, on s'est di­
riges vers ki maison d'heberge-
ment. » 

Manon, appelons-la Manon si 
vous voulez bien, s'en est sortie. 
Cette histoire qu'elle nous racon­
te date deja de quelques mois, 
mais pour les autres, pour toutes 
celles qui auront à vivre le même 
calvaire ou qui y sont présente­
ment plongées, Manon nous a de­
mandé, via le Regroupement pro­
vincial des Maisons d 'héberge­
m e n t e t de t r a n s i t i o n p o u r 
femmes victimes de violence con­
jugale, de transmettre son messa­
ge d'espoir. 

«Ce matin-là, j ' é t a i s énervée de 
partir, j e savais que je posais un 
geste grave. Il m'a déjà dit que si 
jamais j 'avais l ' idée de le quitter, 
il me retrouverait et me tuerai t .» 

A la maison d ' hébe rgemen t , 
des cas comme celui de Manon, 
on en v o i t à t o u s l e s j o u r s . 
« R o x a n n e , une i n t e r v e n a n t e , 
nous a accueillis à la porte. » 

Puis Rollande, qui s'occupait 
des enfants, est entrée . Alexandre 
l'a suivie pour al ler rencontrer les 
autres enfants. 

Et alors, pour Manon, le barra­
ge a cédé : « J'ai parle, parlé et par­
lé pendant plus de deux heures, 
dit-elle. Puis tranquil lement, je 
me suis apaisée. Roxanne ne sem­
blait pas scandalisée de ce que je 
lui racontais.» 

Cinq jours plus tard, Manon a 
p r e s q u e r e t r o u v é son c a l m e : 
«Pour la première fois cette nuit, 
j ' a i bien dormi sans me réveiller 
une seule fois. Alexandre aussi a 
bien dormi .» 

«Je parle beaucoup avec les au­
tres femmes. Elles aussi sont mê­
lées.» 

À force de retourner le problè­
me dans sa tête, Manon en arrive 
à trouver une solution : « J'ai fina­
lement pris la décision d'entre­
prendre des démarches de sépara­
tion. Tout n'est pas clair mais je 
sais que je dois me libérer de Ro­
bert avant qu'il ne soit trop tard 
pour moi et Alexandre. Avec du 
support, j ' y arriverai .» 

R o l l a n d e l ' a i d e à p a r l e r a 
Alexandre: « | e craignais qu'il s'y 
oppose ou qu'il se donne pour 
mission de nous réconcil ier à tout 
prix. Alors je lui ai bien expliqué 
qu'il n'était pas responsable. Il 
faut qu'il sache que son pere a des 
problèmes et qu'aucun de nous 
ne peut les régler à sa place. 
Alexandre est tout de même inse­
cure et il m'est difficile de le ras­
surer parce que moi non plus, je 
ne sais pas ce qui m'attend. » 

D'ailleurs, bien vite, les problè­
mes les plus terre à terre lui rap­
pellent l ' inconfort de sa situa­
t ion: « l e n'ai rien avec moi sauf 
quelques morceaux de linge. Je 
n'ai presque pas d'argent ni de 
papiers officiels. Je suis partie de 
la maison tellement rapidement. 
Il faut d'abord aller chez moi. 
Mais j ' avoue que j 'a i la frousse d'y 
retourner. Je sais que c'est ridicu­
le mais j ' en suis rendue à avoir 
peur de tout et de rien. » 

I tugue t te , l ' i n t e r v e n a n t e qui 
me suit de près, offre de l 'accom­
pagner. Elle en a vu d'autres et 
elle est prête a demanderl 'assis-
tance d'un policier au cas où Ro­
bert s'opposerait à la «v is i t e» . 

«Quest ion argent, songe Ma­
non, je devrai demander l'assis-
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Robert ne parlait presque plus à 
le téléphone sonnait trop, parce 
sur le comptoir... 

tance de l'aide sociale. Pour ce 
faire, il me faut une preuve attes­
tant que j ' a i entrepris des procé­
dures de séparation. Quel le honte 
pour moi de penser que je me re­
trouve sur le B . S . » 

La maison d 'hébergement qui a 
certains contacts avec des avocats 
lui en suggère une. 

Onze Jours plus tard 
« | e suis allée signer les papiers 

de divorce chez l 'avocate. Quel 
moment t roublant! )e signais ma 
reprise de liberté et, en même 
temps, je vivais cela comme mon 
arrêt de mor t .» 

«Il parait que Robert me cher­
che partout. Comme la dernière 
fois où je suis partie, il raconte â 
tout le monde qu'il ne peut vivre 
sans moi et Alexandre .» 

Cette fois-là, Manon était reve­
nue et elle se rappelle avec amer­
tume: «Il n'a pas perdu de temps 
pour rejouer la carte de la ter­
reur. » 

«Au fait, réalise-t-eIle soudain, 
si Robert me cherche partout, je 
dois faire attention. Alexandre 
devra c h a n g e r d ' é c o l e . Rober t 
pourrait le suivre. |e me sens tel­
lement coupable de faire vivre 
autant d'insécurité a Alexandre. 
Est-ce que je vais devoir me ca­
cher continuel lement ? Est-ce que 
je vais toujours avoir peur pour 
moi et Alexandre?» 

Un incident survenu a la mai­
son d'hébergement devait d'ail­
leurs lui rappeler le bien-fondé de 
ses c r a i n t e s : « Pas p lus t a rd 
qu'hier, il y a eu panique dans la 
ma i son . Le mari d ' A n d r é e est 
venu sonner a la porte et l'a me­
nacée de mort. On a toutes été té­
moins d'une scène qui nous a re­
c o n n e c t é e s d i r e c t e m e n t a v e c 
notre propre peur. La menace de 
mort .» 

«Lorsque la police est arrivée, 
Andrée a déposé avec hesitation 
une p l a i n t e c o n t r e son m a r i . 
Après, une intervenante l'a cou­

la maison sauf pour me faire des reproches, m'engueuler parce que 
que le repas n'était pas à son goût, parce que des papiers traînaient 

duite ail leurs pour qu'elle puisse 
retrouver un minimum de sécuri­
té. Cette nuit-là, aucune de nous 
n'a do rmi .» 

Peu après cet incident, Manon 
demande à son avocate que Ro­
bert n 'obt ienne pas de droit de vi­
site pour Alexandre. « T o u t ce 
que j e v e u x , d i t - e l l e , c ' e s t la 
paix. » Mais elle ne se fait pas d'il­
lusions: «11 est rare que les juges 
n 'accordent pas le droit de visite 
au père même s'il a été violent 
avec la mère. » 

13 jours plus tard 
«Et voila, mon séjour s 'achève, 

l'ai trouvé un petit logement pas 
trop mal dans le même quartier 
q u e la m a i s o n e t c o m m e ç a , 
Alexandre pourra poursuivre ses 
etudes à la même école, l'ai aussi 
r eçu m o n p r e m i e r c h è q u e de 
l'aide sociale. Il ne me permet pas 
de tout payer mais ma mère m'a 
passe un peu d'argent, le temps cje 
me réorganiser. Huguette et moi 
s o m m e s a l lées dans un c e n t r e 
d'entraide y choisir de vieux meu­
bles, le me sentais un peu quê­
teuse mais je n'avais pas vraiment 
le choix . » 

Puis arrive le moment de passer 
en Cour pour les mesures provi­
soires: «Ce matin-là, j ' é ta i s extrê­
mement nerveuse. Huguette est 
venue mer chercher . Robert at­
tendait dans le même couloir que 
nous. |e sentais qu'il m'en vou­
lait. Il me regardait avec une telle 
haine... Tout s'est quand même 
bien déroule. Ce fut bref et le juge 
a conclu rap idement . • 
Six mois plus tard sous-titre. 

« Depuis mon depart de la mai­
son d 'hébergement, j e me suis re­
trouvée face a face avec l ' inquié­
tude a l'état pur. Autant j 'arrivais 
a me sentir forte en maison d'hé­
bergement, autant j eme sentais 
fragile seule chez moi. le ne trou­
ve pas ça normal de vivre avec la 
peur. Pas normal que ce soit moi 
qui soit obligee de partir, de me 
c a c h e r , de v ivre avec la peur 
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d'être retrouvée, de devoir me re­
installer, nie remeubler, me trou­
ver de l'argent pour mieux vi­
vre... mais toujours pauvrement. 
C'est comme si j'étais la coupa­
ble... » 

Pendant plus de trois mois, Ma­
non se joint au groupe de suivi 
mis sur pied par la maison d'hé­
bergement: «C'est inimaginable 
la force que cela m'a procurée. 
Tout va très bien aussi pour 
Alexandre. Il s'est adapté à sa 
nouvelle école, s'est refait des 
amis. » 

Tout allait bien, enfin pas mal, 
jusqu'à ce que Robert vienne co­
gner a la porte. «Il cognait sans 
arrêt et m'ordonnait d'ouvrir 
sans quoi, il menaçait de m'ame­
ner en Cour pour m'enlever la 
^arde d'Alexandre.» 

Comme une rafale qui s'en­
gouffre quand on ouvre la porte, 
la peur est alors revenue: «le me 
sens soudainement toute petite 
devant le gros monstre, se sou­
vient Manon. l'ai peur qu'il ne 
défonce la porte. Alors je prends 
mon courage à deux mains et j'ap­
pelle la police.» 

Sentant qu'elle a bien réagi, 
Manon se sent soudainement plus 
forte, «j'ai pris la décision de ne 
pas déménager, de retourner chez 
moi tout en m'assurant une cer­
taine sécurité.» 

«Quelque temps plus tard, Ro­
bert s'est pointé à nouveau à mon 
appartement en pleine nuit. Mai­
gre sa menace, ce fut pour moi un 
grand moment. )e ne m'étais pas 
sentie la petite fille devant le gros 
monstre. Ce fut une grosse victoi­
re sur mes peurs ! Et avec le 
temps. Robert n'est plus revenu.» 

En regardant ces six mois, Ma­
non avoue: «Mon histoire à moi 
se termine relativement bien, 
mais il y a plein de femmes qui 
s'imaginent qu'elles ne verront 
jamais le bout du tunnel. Il y a 
tant à faire, il y a tant à dire.» 

Info & Crime 
« 3 9 3 - 1 1 3 3 

Tentative 
d'agression 
• La police de la Communauté 
urbaine de Montréal poursuit ses 
recherches pour retrouver l'au­
teur d'une tentative d'agression 
sur une jeune fille, commise le 14 
novembre en soirée, a LaSalle. 

La jeune fille se trouvait rue 
Anita, à la hauteur de la rue Thi-
bert, quand elle a été accostée par 
un automobiliste. Le passager de 
la voiture a tenté de la délester de 
son manteau de cuir et, devant sa 
résistance, l'a giflée. 

La jeune fille, qui connaissait 
les arts martiaux, a repoussé son 
assaillant et elle est parvenue à le 
maîtriser. Dans l'échauffouréc, la 
victime a même fracturé acciden­
tellement le coude droit de son 
agresseur qui, sans demander son 
reste a pris la fuite. 

L'agresseur est âgé d'environ 
25 ans, mesure plus de 1,80 m et 
pèse quelque 80 kg. Il avait les 
yeux bruns, des cheveux bruns 
courts et portait une barbe. Il 
s'exprimait en français. 

Toute personne pouvant four­
nir des renseignements sur cette 
agression est priée de les commu­
niquer à Info-Crime au numéro 
395-1133. „ 
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Sous un froid sibérien, les Sioux de Wounded 
Knee ont commémoré le massacre de 1890 

R vu tor 

WOUNDED KM I 

H l u p le ine tempête h i v e r n a l e , 
p lus de 400 Ind iens on t pa r t i c i pe 
h ie r a une cérémonie a W o u n d e d 
Knee ( D a k o t a d u Sud ), ou des d i ­
zaines de leurs ancêtres on t été 
niassaeres i l y a juste cent ans. 

Des sorciers on t procède à la 
benediction d u site de W o u n d e d 
Knee dans le bu t de l i bé re r les 
aines des v i c t imes , sur une c o l l i n e 
de la reserve i n d i e n n e de Pine 
Ridge, dans le sud-ouest de l'État. 

I miet tes par le ven t , par m o i n s 
25 degrés Ta renhc i t . les partici­
pants n 'on t pu re ten i r leurs lar­
mes au eours de la c é r é m o n i e , cé­
lébrée en langue Lako ta . 

'<Nous sommes ic i p o u r essuyer 
les la rmes, p o u r po r te r le deu i l 

des m o r t s ( . . . ) ehose q u i a u r a i t 
d u ê t re fa i te i l y a cent a n s » , a 
déc la ré le chef i n d i e n B i rg i l K i l l s 
S t r a i g h t . 

Ce t te c o m m é m o r a t i o n est cen ­
sée m e t t r e f i n a u n siècle de d e u i l 
p o u r un d o u b l e d r a m e : le massa-
e re d'au m o i n s I 50 I n d i e n s à 
W o u n d e d Knee et le m e u r t r e , 
d e u x s e m a i n e s a u p a r a v a n t , d u 
chef s ioux S i t t i n g Bu l l par des 
a u x i l i a i r e s i n d i e n s de la po l i ce . 

Le 29 d é c e m b r e I 8 9 0 , l ' a rmée 
américaine a t i ré a la m i t r a i l l e u s e 
H o t e h k i s s sur le che f B ig Foot et 
sa t r o u p e de 350 Ind iens . Les t i r s 
on t d u r e d i x m i n u t e s mais les so l ­
dats on t ensu i te pourchassé les 
s u r v i v a n t s q u i ava ien t réussi à 
s 'en fu i r . 

S e l o n l ' a r m é e , 150 h o m m e s , 
f e m m e s et e n f a n t s o n t t r o u v é la 
m o r t a W o u n d e d Knee . Pour les 
Indiens, le b i l a n serai t de p lus de 

300 m o r t s . V i n g t - n e u f soldats o n t 
éga lement été tués. 

Symbole du drame indien 
A eette époque , les Blancs gar­

da ien t en m é m o i r e le souven i r d u 
massacre d u l i e u t e n a n t - e o l o n e l 
George Custer et de ses h o m m e s 
par les guer r ie rs de S i t t i n g Bu l l et 
de Crazy Horse en I 8 7 6 lors de la 
ba ta i l l e de L i t t l e B ig H o r n , dans 
le M o n t a n a . 

Ce sont des h o m m e s d u 7 e reg i ­
m e n t de cava ler ie — ce lu i de Cus­
ter — q u i ava ient escorté le che f 
Big Loot et sa t r i b u vers la réserve 
de P ine Ridge. 

D i x - n e u f jou rs a u p a r a v a n t . S i t ­
t i n g Bul l avai t é té a b a t t u par la 
po l i ce venue l 'a r rê te r dans la ré­
serve de S t a n d i n g R o c k . 

Les Ind iens on t c o m m é m o r e les 
événemen ts en c o m m e n ç a n t dé­

bu t décembre u n voyage a cheva l 
de 280 k m depu is le l i eu o ù est 
e n t e r r é S i t t i n g Bu l l , dans l'État 
d u D a k o t a d u N o r d , j u s q u ' à 
W o u n d e d K n e e . Les eava l ie rs on t 
p a r e o u r u la r o u t e qu'avait su iv ie 
i l y a cent ans le chef B ig f o o t et 
sa t r oupe d 'Og la las , de Lakotas et 
de M i n n e c o n j o u s avant de se fa i ­
re massacrer. 

O n no ta i t a la cérémonie d ' h i e r 
la présence de m i l i t a n t s tels que 
Russel l Means ou D e n n i s Banks , 
q u i ava ient résiste aux au to r i t es 
p e n d a n t d i x semaines en 1973 
après s'être emparés d u v i l lage 
c o n s t r u i t à W o u n d e d K n e e 
— si te devenu le s y m b o l e du dra­
m e i n d i e n — et l 'avo i r p roc l amé 
t e r r i t o i r e s ioux i n d é p e n d a n t . 

Deux I n d i e n s avaient été tués 
et un po l i c i e r g r i èvemen t blessé 
avan t la f i n d u siege. 

Un étudiant part en croisière de trois mois pour 
connaître la vision du monde des Japonais 
ERIC T R O T T I E R 

R M a r t i n G i r a r d a i m e l ' aven tu re . 
Apres ê t re passe par le bu reau d u 
p r e m i e r m i n i s t r e , a p r è s a v o i r 
oeuv re en H a ï t i c o m m e coopé­
r a n t , le j eune h o m m e de 2b ans 
e m b a r q u e dans le Bateau pour lu 
jeunesse du monde. 

«Ce sera une b o n n e occasion 
de r e n c o n t r e r des lapona is et de 
c o n n a î t r e leu r v i s ion d u m o n d e » , 
e x p l i q u e - t - i l , a j ou tan t que la p la­
ce que les lapona is se réservent 
sur l ' éch iqu ie r m o n d i a l l ' in téres­
se plus que tou t . 

Cet é t u d i a n t a la maî t r i se en 
science p o l i t i q u e t ic l 'Un i ve rs i t é 
de M o n t r e a l s 'envo le p o u r Tokyo 
a la m i - j a n v i e r . Ap res a v o i r vécu 
que lque temps dans une f a m i l l e 
île I u k u i , i l voguera dans un ex­
t r a o r d i n a i r e n a v i r e de c ro is iè re , 
avec n e u f c o m p a t r i o t e s , et p lus de 
275 aut res é t u d i a n t s p r o v e n a n t 
t ic tous les pavs d u m o n d e , d o n t 
u n e cen ta i ne de lapona is . 

Pendant t ro i s mo is , ces jeunes 
von t voguer d u lapon vers Havvai . 
le Venezue la et le Costa Rica. Le 
but île cet te a v e n t u r e ? C o n n a î t r e 
des jeunes l apona is et des jeunes 
d u m o m i e , échanger . Ma is égale­
m e n t , a p p r e n d r e c o m m e n t fonc­
t i o n n e n t les s t ruc tu res é c o n o m i ­
ques et po l i t i ques de d i f f é ren ts 
pays. 

Sur le ba teau, par a i l l eu rs i res 
l u x u e u x avec N U p isc ine, son g y m ­
nase, son thea t re . s;i b i b l i o t h è q u e 
et son sa lon de beauté, les jeunes 
d u m o n d e von t su iv re d i f f é ren t s 
cours s u r le d é v e l o p p e m e n t éco­
n o m i q u e de te l le reg ion d u g lobe , 
sur la hau te - t echno log ie d ' une 
au t re , sur l ' h i s t o i r e de l ' amer ique 
l a t i n e , sur les sciences po l i t i ques , 
etc. 

Le g o u v e r n e m e n t japona is or­
ganise l ' événemen t depu is t ro is 
ans q u i l u i coû te 5.5 m i l l i o n s de 
do l l a r s , soit 20 000 S par é tu ­
d i a n t . 

Chaque de lega t i on devra égale­
men t d o n n e r , l 'espace de deux 
jou rs , un ape rçu de la s i t ua t i on 
é c o n o m i q u e , socia le et p o l i t i q u e 
de son pays. M a r t i n G i r a r d a le 
m a n d a t d ' a b o r d e r la chaude ques­
t i o n de l ' é v o l u t i o n du système po­
l i t i q u e a u Q u e b e c d e p u i s u n 
demi -s ièc le . 

« le vais l eu r d i r e que nous som­
mes a la croisée des c h e m i n s , que 
nous devons a d o p t e r un au t re sys­
tème pu isque le no t re est en f a i l l i ­
t e » , pou rsu i t l ' é t ud ian t . 

L'information 
internationale 
G i r a r d est heu reux de p o u v o i r 

e n f i n c o n f r o n t e r sa pe rcep t i on d u 

SUZANNE BOYER 
CORPPAGC 
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1er COURS GRATUIT 

488-4245 
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i n o n d e japona is , née des m i n i m e s 
i n f o r m a t i o n s que nous recevons 
i c i , a la réa l i té de ces tfens. 

L t u d i e r le l apon peut s 'avérer 
p lus qu ' i n t é ressan t : ce pe t i t pays 
d u Pac i f ique est devenu en m o i n s 
de 50 ans u n e des p lus g randes 
puissances d u m o n d e i n d u s t r i a l i ­
sé. L l parce q u e cet État p r e n d de 
p lus en plus de place grâce a son 
i n c r o y a b l e é c o n o m i e , les pays de 
la p l a n è t e d o i v e n t d o r é n a v a n t 
compose r politiquement avec l u i . 

Se lon l u i , les Canad iens , m ê m e 
s ' i ls voyagent déjà beaucoup , d o i ­
v e n t s ' o u v r i r d a v a n t a g e su r le 
m o n d e . P o u r q u o i ? P a r c e q u e 
l ' i n t e r d é p e n d a n c e d e s É t a t s 
c o m p t e de p lus en p lus . N 'a- t -on 
pas d i t ud nauseam que nous ha­
b i t i o n s tous dans un v i l l age g lo­
b a l ? « U n e déc is ion q u i se p r e n d 
à des m i l l i e r s de k i l o m è t r e s d u 
Q u é b e c i n f l u e n c e d i r e c t e m e n t 
nos vies. O n ne peut p lus i gno re r 
cela ». fa i t - i l . 

C'est p o u r q u o i M a r t i n G i r a r d 
es t ime que les méd ias d e v r o n t l i ­
v re r p lus d ' i n f o r m a t i o n i n t e r n a ­
t i o n a l e au p u b l i c . Ce n'est pas 
p o u r r i en q u ' i l e n t e n d fa i re d u 
j o u r n a l i s m e auss i t ô t q u ' i l a u r a 
t e r m i n é sa maî t r i se . 

« N o u s avons besoin de bons 
c o m m u n i c a t e u r s q u i réuss i ra ient 
a s i m p l i f i e r des ques t ions in te r ­
n a t i o n a l e s c o m p l e x e s , u n peu 
c o m m e le fa isa ient René Léves-
que et I e r n a n d S e g u i n . » 

Huit personnes incluant quatre enfants sont morts dans l'in­
cendie d un centre d accueil a Brème, en Allemagne, PHOTO CP 

Huit personnes périssent 
asphyxiées dans l'incendie 
d'un centre d'accueil 
Agence I nwcc-l'rcs^c 

• H u i t p e r s o n n e s , q u a t r e 
adu l tes et qua t re en fan t s , on t 
pér i asphyx iées v e n d r e d i so i r a 
Brème ( n o r d ) dans l ' i n cend ie 
d u cen t re d 'accue i l ou el les 
é ta ient héberges, a a n n o n c é sa­
med i la po l i ce loca le . 

U n res ident d u cen t re , age 
de 5b ans. a avoue aux p o l i ­
c i e r s q u ' i l a v a i t t i r e d e la 
fenêt re de sa c h a m b r e d e s f u ­
sees q u ' i l ava i t l u i - m ê m e f a b r i ­
quées p o u r la Sa in t S \ l ves t re . 
L 'une d 'e l les a m is le feu a un 
mate las . L ' h o m m e a ete i n c u l ­
pe d ' h o m i c i d e par i m p r u d e n ­
ce. 

L ' i n c e n d i e s'est t rès v i t e p ro ­
page d a n s l ' i m m e u b l e , s i t ue 
dans le q u a r t i e r de H a b e n h a u -
sen et q u i a b r i t a i t au m o m e n t 
dc^ fa i ts e n v i r o n 90 A l l e m a n d s 
de souche , o r i g i n a i r e s des pays 
d ' E u r o p e de l'Est o u des A l l e ­
m a n d s d e l ' E s t , p a s s é s à 
l 'Ouest avant la r é u n i f i c a t i o n . 

Les p o m p i e r s son t i n t e r ve ­
nus r a p i d e m e n t et o n t réussi à 
sauver 78 personnes . Q u a t r e 
personnes , s o u f f r a n t d ' i n t o x i -
c a t i o n . o n t é té t r a n s p o r t é e s 
dans un h ô p i t a l de B r è m e . 

P a r m i les adu l tes decédés f i ­
g u r a i e n t deux f e m m e s e n c e i n ­
tes. A u c u n r e n s e i g n e m e n t sur 
l ' i d e n t i t é des v i c t i m e s n 'a été 
c o m m u n i q u e . Les dégâts sont 
es t imes à u n m i l l i o n de D M 
( 5 7 0 0 0 0 d o l l a r s ) . 

PHOTO BERNARD BRAUlT L3 Presse 

Martin Girard s'en va étudier le Japon sur un luxueux bateau de 
croisière qui le mènera notamment au Costa Rica et à Hawaï. 

PARVENIR A LA REALISATION DE SCI 
Exoérimonter ID voyage de l'Âmo Découvrir 'os lois spirituolles 

La connaissance d e Soi par les rêves , 
Découvrez les enseignements d'ECKANKAR 

Le mardi à 20h00 
Causeries 

Le mercredi à 20h00 : 
Vidéo "Voyage de Retour" 

(vidéo c^p^vontationdECKArXAf?) 

Société ECKANKAR du Canada - MONTRÉAL 
V 5 I . S'-Joseph est. Montréal. H2Y 1K9 . Métro Laurier Tél.: 848-9836 

^ C c r v r c M 1990 ECKANKAR Tous ctatsrôiofvôs. 

DE RETOUR DANS 

JAMAIS VU A V A N T ! J A M A I S V U A V A N T ! J A M A I S VU A V A N T ! 

LE SOLDE CONTINUE 
A L'ENTREPÔT DE LA CHAUSSURE 

ITALIENNE 
au 7345, boul. Henri-Bourassa est 

(entre la 6e Avenue (Rivière-des-Prairies) et le boul. Armand-Bombardier) 

NOS PRIX SONT À LA BAISSE 
ÉCONOMISEZ* 
SUR NOS PRIX 

DEJA REDUITS DE % 

ENTRE LES 27 ET 31 DÉCEMBRE À L'ACHAT DE CHAQUE PAIRE DE CHAUSSURES 

OBTENEZ UN RABAIS SUPPLÉMENTAIRE DE 

SUR LES 
CHAUSSURES POUR ELLE ET LUI 

À PARTIR DE 

• CETTE OFFRE S'APPLIQUE AUX CHAUSSURES DE 40"* ET PLUS, 
MODÈLES POUR HOMMES ET DAMES SEULEMENT. 

LES BOTTES ET PANTOUFLES SONT EXCLUES. 
CES SPECIAUX SONT VAUDES DU 27 AU 31 DECEMBRE SEULEMENT. 

W m m . ALDOFERARR.S BIBA'S 
P A O L O B A R N I DANIELLE 

SAURI 
PROF1LOMODA 

uono 

SOLDE D'APRÈS NOËL JUSQU'AU 31 DEC. 
MARCHANDISES NEUVES 1M0-1M1 SEULEMENT. DE OUAUTE SUPERIEURE. IMPORTATIONS 

ITALIENNES, NOUVEAUX ARRIVA0CS D'ITALIE TOUTES LES SEMAINES. MAINTENANT OUVERT AU PUDUC 
Iww w w t h * 2 l h. %um. t h é 17 h.dww |QRé 17h. Quantité» limrtMa - Vit* — MMMffCèVtl — Afw»oc»nE • ( * • • • 

J A M A I S VU A V A N T ! J A M A I S VU A V A N T I JAMAIS VU A V A N T I 

LA 
AUJOURD'HUI 

UPERGRILLE 
DU NOUVEL AN 

100 gagnants mériteront chacun un dictionnaire 
«Le Petit Robert 2» et un t-shirt «J'ai réussi» 

En collaboration avec 

iï DICOROBERT 

i 
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Ils nous ont quittés en 1990 
• Comme tous les ans. 1990 a vu partir des personnalités qui s'étaient illustrées dans les 
domaines les plus variés. Si la plupart avaient vécu une vie longue et bien remplie, d'autres 
ont été fauchés dans la fleur de l'âge, alors que leur contribution aurait pu profiter à l'hu­
manité pendant de nombreuses années. Tant il est vrai que les «cruelles Parques» ne tien­
nent aucun compte des désirs et des aspirations de l'homme. 

JANUIÉ 

• Le jeune couturier américain Patrick 
Kelly meurt d'une tumeur au cerveau, à 
Paris. 

O T o m Auburn, 72 ans. qui s'est fait 
connaî t re a la television montréalaise 
sous le nom de Magic Tom, à Montréal . 

• Alan Haie fils, 71 ans, le sympathique 
capitaine de la série télévisée Gilligan's 
Island, meurt d'un cancer du thymus, à 
Los Angeles. 

9 L 'acteur américain Arthur Kennedy, 
75 ans. meurt d'une tumeur au cerveau. 

a L 'acteur bri tannique lan Charleson. 
40 ans . un des héros du film Chariots of 
I ire. meurt du sida. 

19 Le diplomate polonais Tadeusz 
Brzezinski. l )4 ans, meurt des suites 
d'une pneumonie. Son fils Zbigniew fut 
consei l ler du president américain Jimmy 
( urter en matière de sécurité nationale. 

• L'acteur bri tannique Terry-Thomas, 
de son vrai nom Thomas Terry Hoar-
Stevens, 78 ans. succombe a la maladie 
tic Parkinson qui le handicapait depuis 
l c )75 . a son domicile de Godalming. 

• L 'actr ice française luliet Berto, 42 ans. 
meurtdes suites d'une longue maladie. 

• Le psychologue et pédagogue 
canadien Laurence Peter, 70 ans, auteur 
du célèbre ouvrage Le Principe de Peter, 
meurt à son domicile de Los Angeles. 

• Vaguelis Bandis, un truand de 9 2 ans 
qui \ ivait en prison depuis 6 0 ans, meurt 
;i l 'hôpital du Piree où il était soigne sous 
surveil lance policiére. 

• Candy |oncs. le mannequin le mieux 
payé de son temps dans les années 40 , 
succombe a un cancer a l'âge de b4 ans 
dans un hôpital de Manhattan. 

ES Le mystique indien Rajneesh, apotre 
de la l iberté sexuelle et «gourou des 
r iches» , succombe a une thrombose 
foudroyante a Pune. dans l'ouest de 
l ' Inde, ou il s'était installé en 1987. 
Rajneesh avait été expulse des Ltats-Unis 
pour avoir enfreint les lois sur 
l'immigration. 

• Aldo Gucci , 85 ans, un des trois fils du 
fondateur de la maison Gucci, meurt a 
Rome . . 

• L 'actr ice Barbara Stanwyck, 82 ans, 
qui a joué dans 8 8 films et plus de 2 0 0 
productions télévisées, meurt d'une crise 
cardiaque dans un hôpital de Santa 
Monica . 

• A va Gardner , 67 ans, surnommée la 
« V é n u s de Hol lywood», succombe a une 
pneumonie à son domicile de Londres. 

• Georges Mantha. 82 ans, un défenseur 
qui a porte les couleurs du Canadien 
petulant 13 saisons, meurt à Montreal . 

• L'ex-propriétaire et éleveur de 
chevaux Gerard Veilleux, 81 ans, meurt 
a Drummoiulville. 

• Mel Lewis, 60 ans, l'un des plus 
grands batteurs de jazz 
américain de l'après-guerre, meurt d'un 
cancer a New York . 

• Le chanteur de rock Del Shannon 
meurt a Santa Clara, en Californie. On 
soupçonne qu'il se soit suicidé. 

• Mort de l 'ingénieur et inventeur 
suisse Georges de Mestral. 8 3 ans, 
inventeur de la bande «ve l c ro» . à 
Commueny, en Suisse. 

• Mort mystérieuse a Londres du 
docteur Robert Ouko. ex-ministre 
kenyan des Affaires étrangères, tombe 
en disgrace auprès du president Arap 
Moi. 

• Georges Torest, 6 5 ans, le plus connu 
des militants en faveur des droits 
linguistiques des francophones du 
Manitoba, succombe à une crise 
cardiaque a Winnipeg. 

• Keith Haring. 31 ans. un jeune 
peintre qui a transformé les graffiti du 
metro new-yorkais en oeuvres d'art, est 
victime du sida à New York . 

• Décès d 'Arthur Lafontaine, 9 8 ans, un 
résidant du quartier chinois montréalais 
surnomme le «chinois b l a n c » , à 
Montreal . 

• Clarence « Happy » Day, 8 8 ans, qui 
fut joueur, entraîneur et directeur 
général des Maple Leafs de Toron to , 
meurt à Toron to . 

• Napoléon Duarte, président du 
Salvador de 1979 a 1989, meurt au terme 
d'un combat de plus de deux ans contre 
le cancer du foie et de l 'estomac. 

• Deces de l'éditeur mult imil l ionnaire 
Malcolm Forbes, 70 ans, dans son 
sommeil , à son domicile de Far Hills, 
dans le New jersey. 

• Tony Conigliaro, 45 ans, ex-voltigeur 
d e s Red Sox de Boston, succombe a une 
déficience rénale à Boston. 

• Sandro Pertini, 9 3 ans, un des 
hommes politiques les plus populaires de 
l 'histoire d'Italie, et premier socialiste à 
accéder a la magistrature suprême, en 
1978, meurt à Rome. 

• Le chanteur Johnnie Ray, un des 
précurseurs du rock, succombe à une 
maladie du foie dans un hôpital de Los 
Angeles. 

• Le musicien Michael Silva, 65 ans, 
ex-batteur de Sammy Davis |r. succombe 
a une crise cardiaque a Paris. 

• L'écrivain Philippe Soupault, 9 2 ans, 
un des pères du surréalisme, meurt à 
Paris. 

• Suicide du célèbre psychiatre Bruno 
Bettelheim, 8b ans. a Silver Spring, dans 
le Maryland. 

• Mort du chef d 'orchestre Karl 
Munchinger . 74 ans, à Stuttgart, en 
République fédérale d 'Allemagne. 

• L'actrice française Germaine 
Lefebvre, 6 2 ans. mieux connue sous le 
nom de Capucine, tombe du 8e étage de 
l ' immeuble qu'elle habitait , à Lausanne, 
en Suisse. On soupçonne le suicide. 

• Deces du réalisateur de cinema 
Maurice Cloche, 82 ans, à Bordeaux, en 
France. 

• Mort de |ohn Dexter, 6 4 ans, metteur 
en scène du theatre bri tannique, 
emporte par une crise cardiaque, a 
Londres. 

9 La comedienne Alice Sapritch, 73 ans. 
succombe a des troubles 
respiratoires, a Paris. 

• Décès de Sarah Vaughan, 66 ans, une 
des plus grandes dames du jazz. 

• Decés de Harold Ballard, 86 ans, 
propriétaire des Maple Leafs de Toron to 
et du Maple Leaf Garden, des suites 
d'une longue maladie. 

• Michel Labadie, 57 ans, hockeyeur 
vedette des As de Québec dans les 
années 50 , succombe a un cancer du 
poumon après avoir refusé les 
traitements thérapeutiques habituels. 

• Greta Garbo, 84 ans, un des derniers 
monstres sacres d'Hollywood, meurt à 
son domicile de New York . 

• Le reverend Ralph Abernathy, 6 3 ans, 
un des collaborateurs du pasteur Martin 
Luther King au cours des luttes pour les 
droits civils des années 6 0 , meurt a 
Atlanta. 

• Le cinéaste français Frédéric Rossif, 
6 8 ans. succombe a une crise cardiaque, 
a Paris. 

B Paillette Goddard, une comedienne 
dont la carrière fut lancée par le film Les 
Temps modernes, de Charlie Chaplin, 
s'éteint a Page de 78 ans â Porto Ronco, 
en Suisse. 

• Le saxophoniste tenor Dexter 
Gordon. 67 ans, un des géants du jazz 
moderne, succombe à un cancer du 
larynx, dans un hôpital de Philadelphie. 

• L'archevêque anglican Lewis 
Garnsworthy, 67 ans, meurt dans un 
hôpital de Toronto. 11 s'était rendu 
célèbre en affrontant Pex-premier 
ministre de l 'Ontario, Will iam Davis, au 
sujet du financement des écoles 
cathol iques de la province. 

• L'ancien leader guérillero du M-19 
Carlos Pi /arro, candidat a la présidence 
de la Colombie, est assassiné à bord d'un 
avion colombien. Les barons de la 
drogue revendiquent son assassinat. 

• Mort du comédien et metteur en 
scène français Antoine Vitez, 59 ans, des 
suites d'une hémorragie cérébrale. Vitez 
était administrateur général de la 
Comédie-Française depuis 1986. 

• Deces à Québec de Lucyenne Saillant, 
6 6 ans, considérée comme étant la 
« m a r r a i n e » du Parti liberal du Québec, 
et organisatrice du premier 
rassemblement des « Y v e t t e » lors de la 
campagne référendaire de 1980. 

B Mort des suites d'une longue maladie 
du brigadier-général [. Guy Gauvreau, 
74 ans, ex-président de la Commission de 
transport de Montréal , dans un hôpital 
de Montréal . 

• Décès de Mgr Luis Miguel Canton 
Marin, évéque de Tapachula, au 
Mexique, dans un accident d'avion qui 
transportait un groupe de pèlerins à 
Tuxîa Guttierrez, afin de voir le pape 
lean-Paul 11 alors en visite au Mexique. 

• Décès à 73 ans, du Québécois Vianney 
Legendre, un ichtyologiste de réputation 
internat ionale. 

• Le chanteur et danseur noir Sammy 
Davis |r, 6 4 ans, succombe à un cancer 
de la gorge, a Beverly Hills. 

• Mort subite a New York de Jim 
Henson, 53 ans, le père de Kermit, Miss 
Piggy ex autres Muppcts. 

• Deces de l 'actrice britannique Ml! 
Ireland. 54 ans, d'un cancer du sein, a 
Malibu, en Californie. Elle était l'épouse 
de l 'acteur Charles Bronson. 

• Le peintre naïf Arthur Villeneuve, 
8 0 ans, meurt subitement à son domicile 
de Montreal . 

• Le boxeur Rocky Gra / iano succombe 
a une crise cardiaque, a l'âge de 69 ans, 
dans un hôpital de New York. 

• Décès du comédien Léo Rivet. 76 ans. 
des suites d'une brève maladie. 

• Mort à Montréal de l'écrivain et 
peintre Cécile Chabot, 82 ans. 

• Rex Harrison, 8 2 ans, l ' inoubliable 
professeur Higgins, de My Fuir Lady, 
succombe à un cancer du pancréas, 
a New York . 

• Décès à Paris de Stiv Bators, 37 ans, 
figure connue du mouvement « p u n k » , 
dans un accident de la circulat ion. 

• l john Evans, l 'homme le plus vieux du 
monde selon le livre Guinness, meurt 
dans son sommeil à l'âge de 112 ans, au 
pays de Galles. 

• Deces a Fssen, en Republique fédérale 
d 'Allemagne. d'Ldna Berger, 8 9 ans, une 
des sopranos colloratur les plus 
marquantes de son époque. 

• Mort a Granby, à l'âge de 8 9 ans du 
frère |ulien Hamelin. fondateur des 
Petits chanteurs de Granbv. 

• Décès a Londres de la premiere diva 
bri tannique Eva Turner, a l'âge de 
98 ans. 

• Le docteur Marc Cantin, 56 atis, 
succombe a un infarctus. Il était un des 
directeurs de ser\ ices de l'Institut de 
recherches cliniques de Montreal , et 
lauréat (en 1988) du prestigieux 
«Research Achievement Award » de 
( 'American Heart Association. 

• L'écrivain américain Irving Wallace. 
74 ans, succombe à un cancer du 
pancréas dans un hôpital de Los Angeles. 

R E V U E C O M P I L E E 
P A R G U Y P I N A R D 
A suivre dimanche prochain 
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• Assassinat de Cornell Gunter , 53 ans, 
ex-chanteur des Coasters, un groupe 
populaire dans les années 50, au volant 
de sa voiture, à Las Vegas. 

Ava Gardner PHOTO AP 

• L'ancien mafioso Dominico Viol i , 8 3 
ans, meurt de mort naturelle à 
Cleveland. 

• Le peintre avant-gardiste G ina Pane, 
54 ans. meurt a Paris. Elle pratiqua l '«art 
corpore l» qui fit scandale dans les 
années 70. Malcolm Forbes PHOTO AP Harold Ballard PHOTO CP Arthur Villeneuve PHOTO L.i Presse 
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Extraits de l'air du temps 
C A R M E N 
L A N G L O I S 

< olhthorulioit spéciale 

es pro juges 
• e n v e r s les 
c e I i b a t a i r e s 
s ' e x p r i ni e n t 
dans une varié­
té de n u a n c e s 
parfois subtiles. 

Mais ceux qui 
M " plus identifiables se si-

i clu va de soi, aux deux 
'* ' de lu palette. D'un 

il > «i ceux qui ont des cé-
^ataireb l ' image d 'a f f reux 

Mes, jouisseurs, qui n'ai-
"i pas les enfants, et ne 

• usent q u ' à l ' a r g e n t . D e 
1 autre, il > a ceux qui imagi-
nent les gens seuls depuis un 
certain temps c o m m e de pau­
vres êtres démunis affective-
ment, i n t e l l ec tue l l emen t ou 
physiquement. 

Mais la plupart du temps, la 
vérité se trouve, bien sûr, quel-

part entre ces deux extrê­
mes. 

C est pourquoi j ' a i décide de 
v- -us faire partager aujourd'hui 
quelques extraits de lettres, qui 
démontrent un désir sincère 
de traverser le desert de solitu­
de qui s'abat sur la vie de nom­
breux terriens. Beaucoup s'ef­
forcent d'etre heureux, en ces 
aiinces où l'on en vient parfois 

se demander s'il n'est pas 
plus probable de croiser un ex­
ila terrestre , que de réal iser 
une r e n c o n t r e du t ro i s i ème 
tvpe, e e s t - a -d i r e un contact di-

avec un autre être hu­
m a i n . 

Un lecteur confiait récem­
ment qu'il allait vivre son pre­
mier Noel «au singulier» après 
des années d'une vie matrimo­
niale cahoteuse. 

Appréhendant Noel , « fê t e 
traditionnelle de la famil le», il 
a pris le taureau par les cornes. 
• Pourquoi retarder le moment 
fatidique», s'est dit ce nouveau 
célibataire, qui fut le premier 
citoyen tie sa ville a décorer sa 
maison, a l ' intérieur comme a 
l 'extérieur, au debut du mois 
de novembre. Ses enfants ont 
trouve cela « r igo lo» . 

Parlant tie sa nouvelle vie, il 
dit: « l 'explore ce phénomène 
a la fois passionnant et emou-
\ ant. » 

Son plus grand souhait, c'est 
celui-ci : « Q u e revienne rapi­
dement le quotidien sécurisant 
du 7 janv ier. » 

«Deja . très tot dans la ving­
taine, nous sommes demorali­
ses , face a l 'amour et aux rela­
tions stables. La société est tel­
lement matérialiste, 'jet set', et 
froide, comment une fois les 
etudes terminées , r encont re r 
d e s gens qui nous p la i sen t , 
lorsque notre ordinateur de­
vient notre plus proche confi­
den t? Travailler tort pour une 
relation c'est dur, et on ne sait 
même pas ce que ça donnera à 
la fin. Alors la majorité des 
.^cns i n v e s t i s s e n t t e m p s et 
é n e r g i e af in d ' a t t e i n d r e le 
grand 'A*, c ' es t -a -d i re l 'Ar­
gent ! » 

La même jeune femme écrit 
a u s s i : « O n se d e m a n d e où 
nous nous en allons tous com­
me va. sur la belle grande terre 
qu'on va sauver. Mais qui va 
sauver notre unie? Qui va dé­
polluer la conception que pos­
s è d e notre generation des rela­
t i o n s humaines? Qui va ap­
prendre a nos enfants, si nous 

en avons, à embel l i r leur mon­
de, autant de l ' intérieur que de 
l 'extérieur? Qui nous redon­
n e r a c o n f i a n c e , si n o u s 
n'avons plus envie de nous la 
donner mu tue l l emen t?» 

«La Trois ième Guerre mon­
diale, le sida, la pauvreté, la 
pollution, oui, c'est inquiétant. 
Mais de constater combien il 
se promène de morts vivants et 
de démunis spirituels, c'est ter­
rorisant! |e vais peut-être me 
mettre au somnanbul isme af­
fectif moi aussi.» 

Un homme se demande ou 
on peut rencontrer «ces gens 
intéressants qui ont des choses 
a dire et a faire, qui ont des 
buts et des asp i ra t ions?» Si je 
peux me permettre.. . On peut 
les rencontrer aux mêmes en­
droits, a peu de choses près, 
que les autres, intéressants ou 
minables: sur la terre, mon 
ami, sur la terre, où la perfec­
tion est rare et bien plate aussi, 
sans doute. 

Puis il y a ceux qui veulent la 
lune, et pensent que quelqu'un 
peut la leur donner : « l ' a ime­
rais trouver dans vos chroni­
ques, dit celui-ci. des façons 
d'etre et de vivre qui feraient, 
comme a 2 0 ans, que nous 
puissions t o m b e r a m o u r e u x 
tout s implement, se frequen­
ter, sans voir toutes les diffi­
cultés de rev ivre à deux. » 

D'autres, qui se remettent 
tranquillement d'une rupture, 
sont remplis d 'espoir , parce 
qu'ils aiment la vie : « M o i , je 
su i s un amoureux incondition­
nel de la vie. Un rien peut 
m ' e m e r v e i l l e r » , dit ce mon­
sieur qui a tout, vraiment tout, 
sauf une femme avec qui le 
partager. 

Un monsieur d'un âge res­
pectable écr i t : « D ' u n e décep­
tion a l'autre, je lance a la mer 
des bouteilles à messages. La 
chronique ' 403"es t la plage où 
je confie mes espoirs a l 'onde, 
avec si peu d'espoir. La quête 
de tendresse ne sait que I Infi­
ni, L'ère actuelle n'est souvent 
que lieu et phénomène d'exa­
spérat ion ( ... ) B e a u c o u p de 
bras pour etreindre, peu de 
mains et de doigts pour la ten­
dresse. Un jour peut-être, ce 
cera mon tour. » 

Une dame de 4 9 ans. veuve 
depuis un peu moins d'un an, 
raconte, lis étaient heureux, ils 
allaient enfin savourer leur re­
traite. Elle apprend pénible­
ment à «vivre au s ingulier», et 
admet que c ' e s t dur , p a r c e 
qu'elle n'a pas cultivé d'ami­
t iés . «Mon mari était un ami» , 
dit-elle. 

Voila donc des bribes de vie 
qui ne correspondent pas a 
certains préjuges. 

Pour l 'année 1991 , je souhai­
te a tous les gens qui sont seuls, 
par choix ou non, de ne pas 
trop s'en faire avec l'air du 
temps. 

Comme le dit cet te lectrice 
qui nous redonnera confiance, 
si nous n 'avons pas envie de 
nous la donner mutuel lement! 

Montréal en ville 

Où commencer 1991? 
J O H A N N E 
M E R C I E R 

collaboration spéciale 

l y a bien des 
• façons de célé­
brer la transition 
1990-1991 . L'une 
d ' e l l e est de re­
g a r d e r le « Bye 
B y e » , bien con­
fortablement ins­

talle dans son fauteuil. Une au­
tre est de se rassembler entre 
amis. Une autre est de sortir, de 
voir du monde, pour vivre dans 
l 'euphorie le dernier compte a 
rebours de l 'année, avec ballons, 
guirlandes et mousseux. Comme 
dans les vues. 

Mais ou aller pour faire la 
fê te? le me suis renseigné. Et 
voici ce que j ' a i trouvé: un Jour 
de l'An jazzé, punk, western, dis­
co, branche. Choisissez. 

Chez Biddle 
Pour commence r l 'année de 

façon jazzée. Le party débute a 
2 0 h , histoire de réchauffer l'at­
mosphère avant l 'arrivée de mi­
nu i t . Au m e n u : g r i g n o t i n e s , 
mini-vol au vent au poulet, pou­
let Combo, salade verte, dessert 
suprise, coupe de mousseux, la 
m u s i q u e de l o h n n y S c o t t et 
Charlie Biddle. 50 S par person­
ne, taxe et service inclus. ( 2 0 6 0 , 
rue Aylmer ) 

Au Whisky Cafe 
On a plutôt l 'habitude d'y ja­

ser, on y dansera ce soir-là, a 
compter de 21 h. sous les bons 
soins d'un D| . Lntréc gratuite 
mais il est preferable de passer 
prendre un carton d'invitation 
au bar avant demain soir. ( 5800, 
boulevard Saint-Laurent ). 

Au Cafe Campus 
Soirée-surprise a 1 $, sous le 

theme « Le bec du jour de l'An ». 
À compter de 21 h. ( 3 3 1 5 . che­
min de la Reine-Marie) . 

Au Salon des Cent 
Bal en blanc. Du mousseux a 

la caisse gratuit, promet-on. Et 
toute la soiree, retrospective mu­
sicale des I 1 dernières années, 
pour danser au rythme de la der­
nière décennie. ( 1647, rue Saint-
Denis ). 

Au bar western Au Galop 
Animat ion, danse western et 

set carre au son d'un orchestre, a 
compter de 21 h. Pour les ama­
teurs de western. Entrée gratui­
te. ( 10 1 30, rue Papineau ). 

Au Lolas Paradise 
Un beau décor pour fêter le 

Nouvel An, avec meubles an­
ciens, éclairage feutré et fenêtres 
drapées. Pour 55 $ par personne, 
menu special dont la seule des­
cription réussit à nous mettre 
Peau à la bouche : consommé, 
émincé de magret aux poires, ris 

de veau poêle au ctiri, tartelettes 
aux pétoncles et son beurre de 
c o r a i l , sa lade Sa in t -Sy lves t r e , 
sorbet au granité de citron, voila 
pour les entrees. Comme piece 
de résistance, deux cho ix : supre­
me de volaille glacé au porto et 
saumon aux deux coulis. Dessert 
et café. (Deux services: 19h et 
21 h 3 0 ) Apres le repas, on mon­
te a l 'étage ou la fête se poursuit 
en musique et en surprises, avec 
bien entendu la coupe de mous­
seux à minuit . Si vous voulez as­
sister au party_seulement, il vous 
en coûtera 15S , incluant cana­
pés, tournée de shooter durant la 
soiree et l'incontournable mous­
seux . ( 5 6 0 4 , boulevard Sa in t -
Laurent ) . 

Au Balattou 
Pour oublier le froid et la nei­

ge, rendez-vous avec les rythmes 
africains et ensoleilles de la mu­
sique noire. Pour 20 S, a comp­
ter de 21 h, buffet africain, ani­
mation et danse. ( 4 3 7 2 , boule­
vard Saint-Laurent ). 

Â la Fonderie 
Pour les amateurs de fondue et 

de danse sociale, ce restaurant 
p r o p o s e un R é v e i l l o n de la 
S a i n t - S y l v e s t r e a c o m p t e r de 
19 h 30 . Mus ic iens et piste de 
d a n s e aux deux é tages . Pour 
6 0 $ , i nc luan t taxe et service , 
l 'apéro. en entree la fondue ou la 
bisque, la salade, en plat princi­
pal, la fondue chinoise ou le filet 
mignon, ainsi qu'un choix de 
dessert. Mousseux a minuit. Il 
est preferable d 'acheter ses bil­
lets des aujourd'hui. ( 10 145, rue 
Lajeunesse ). 

Aux Foufounes électriques 
Pour un réveillon punk, la fête 

c o m m e n c e a minuit avec le spec­
tacle des Parfaits salauds. Le prix 
d 'entrée. 7 S. comprend un verre 
de mousseux a minuit. ( 97 ouest, 
rue Sainte-Cather ine) . 

Au Shed Cafe 
Gros party clu Jour de l'An, si 

gros que le Shed Café sera réso­
lument trop petit pour accueill ir 
tout ce beau monde. Alors ex­
cept ionnel lement , pour un soir 
seu lement , le Shed déménage 
dans un entrepot loue pour l 'oc­
casion a l'angle de Saint-Laurent 
et Sherbrooke , ou l'on pourra re-
cevoir entre 2 0 0 0 et 2 500 per­
sonnes. (Ça fait une belle grosse 
famille, ça. . . !) . Surprise et mous­
seux a l 'entrée. 2 0 $ par person­
ne. Passez chercher vos billets au 
Shed ( 3 5 1 5 , bou levard Sa in t -
Laurent ) avant demain. 

Et Bonne année ! 

UN CADEAU DE 
DERNIERE MINUTE 
• Pour une invitation de derniè­
re minute, voici un cadeau de 
dernière minute qui n'en a pas 
l ' a i r : les b i scu i t s - cadeaux de 
chez Monsieur Felix et Mr Nor­
ton ( six succursales à Montreal ). 
Bien que délicieux, ce qui fait 
leur originalité est leur presenta-

Vous croyez que c'est une vraie gerbe de roses! S'en est bien 
une en effet mais il s'agit de biscuits montés sur de longues 
tiges que vous pouvez trouver chez Monsieur Félix et Mr Nor­
ton. r - : - : v •CH=Î. C P A V E L U Precse 

l ion : en gerbes (eh oui. des bis­
cuits montes sur de longues ti­
ges) , dans un magnum de cham­
p a g n e , d a n s de m a g n i f i q u e s 
jarres en cuivre ou d'autres plus 
fantaisistes, en forme de balles 
de golf ou de Mickey Mouse. Et 
toute une série de boites décora­
tives qui, elles, vous dureront 
bien après que les biscuits seront 
digères. On peut aussi ajouter à 
une boite a biscuits le logo de vo­
tre compagnie ou un message 
personnalisé. 

Les biscuits de Monsieur Félix 
et Mr Norton sont faits de mor­
ceaux de chocolat européen, de 
beurre, de crème et parfois de 
liqueur fine. Que des ingredients 
naturels, jamais d'agent de con­
servation, promet la publicité. 
Us se vendent 8 ,40 $ la liv rc ( en­
viron une vingtaine de biscuits) . 
Mon c h o i x : la gerbe de biscuits 
( 1 4 , 9 9 $ ) . 

Ouvert aujourd'hui d imanche 
et lundi de 10h a 22 h. Fermé le 
1er janvier. 

BRUNCHER AU SHERATON 
• |e me suis retrouvée par ha­
sard, un recent d imanche, au 
brunch le plus populaire de la 

Flash en ville! 
SI A voir, les décorations exté­
rieures de l'hôtel Ritz Carl ton, 
rue Sherbrooke ouest: des boi­
tes a fleurs enrubannées, de 
p e t i t e s l u m i è r e s b l a n c h e s 
comme des étoiles tombées du 
ciel. Rien d'extravagant mais 
l 'élégance â l'état pur. 

région de Montrea l : celui du 
Sheraton Laval. Chaque diman­
che , on y reçoit entre 500 et 550 
personnes. Dire qu'il faut réser­
ver est superflu; il faut même le 
faire au moins dix jours à l'avan­
ce. Et ne comptez pas sur les an­
nulations, il n'y en a pas! 

L'explication de ce succès? Un 
rapport qualité prix exception­
nel. Pour 1 4 . 4 5 $ . il est vrai que 
le c h o i x est g r a n d : 3 0 m e t s 
chauds et froids, sans compter 
les salades, la table de fromages, 
les desserts, les crêpes au sirop 
d'érable. 

Curieuse comme je suis, je n'ai 
pu m empêcher de mener ma 
petite enquête jusqu'en cuisine 
pour connaî t re la liste d'achat 
du che f pour cet événement gas­
tronomique, que l'on commence 
a preparer des le samedi matin. 
Voici donc sa liste d 'épicerie: 
q u a t r e c a i s s e s d 'oeufs à 1 8 0 
oeufs chacune ( donc 720 oeufs) , 
75 a 100 livres de bacon. 50 li-
\ res de saucisses, 30 livres de 
noix de porc, 35 rôtis de boeuf, 
2 0 0 livres de pommes de terre, 
35 livres de fromages, 30 livres 
de c r e v e t t e s de M a t a n e , 4 2 0 
petits pains, autant de pâtisse­
ries, a part bien sûr les gâteaux 
et les mousses. 

Et que fait-on avec les inévita­
bles restes, quand la visite quit te 
les lieux, le ventre bien p l e i n ? 
Ils sont ré-appretes pour les jours 
suivants mais on en jet te aussi 
une certaine quantité. Pourquoi 
une oeuvre de chari té ne les ré-
cupererait-elle pas pour les redis­
t r i b u e r . . . aux i t i n é r a n t s p a r 
exemple? Oui en prendra l ' ini­
t ia t ive? 

: 
Les Foufounes électriques 

TAXI 

Jour de l'an dernier 
N O R M A N D 
D E S J A R D I N S 

ollabornlion spccialc 

n ces temps de nuits de paix, 
saintes nuits d'horreur, il faut 

être bardé d'un courage incom­
m e n s u r a b l e pour r e c o n d u i r e le 
peuple singe sur les lieux de ses 
nombreuses festivités. Surtout le 
jour de Noel ou celui du Premier 
de l 'An. Il faut sans doute avoir un 

icel besoin d'argent, savoir d'expérience qu'il 
\aut mieux engranger parce que le mois de jan­
vier n'est pas des plus réjouissants au coeur du 
chauffeur de taxi. Ou encore être plus seul qu 'une 
amanite vénéneuse, sans famille et sans amis, oui 
cela peut arriver chez une même personne. 

Ne compte/ pas sur moi pour jouer aux services 
essentiels! D'autres chats à fouetter en ces nuits 
de gel, au sens propre (parfois moins 25 degrés 
celsius au moment de s'extirper du bazou vers 
1 h 30 du matin ) c o m m e au sens figure ( les bozos 
avec leurs deux caisses de 12 derrière la cravate ou 
une couple de lignes dans les nar ines) . 11 faut par-
lo is avoir eu la sagesse d'engranger avant les au­
tres, novembre et décembre trépassés â accumuler 
quelques petits gains en prévision d'une fin d'an­
née a nulle autre pareille. 

Je ne connais pas jusqu'à ce jour de bonheur 
plus grand que celui de quitter Mirabel par moins 

25 degrés celsius. Vole r ensuite par 10 0 0 0 mètres 
d'altitude tout en oubliant ses mille et une nuits 
de tracas de décembre. Pour atterrir, cinq heures 
plus tard, sur une île qui n'a pas besoin d'être dé­
serte pour vendre dans les reclames l'idée du Pa­
radis «avant la fin de vos jours» . L'île n'a qu'à 
s'appeler Martinique et la temperature, au mo­
ment de quitter la carl ingue, osciller autour de 25 
degrés celsius. Pour le moment , c'est tout ce qui 
compte . Oui, la chaleur en guise de premier choc . 
Loin du taxi et de Montréal . Accompagnée de 
l 'odeur humide de la végétation luxuriante et du 
chant des criquets dans la nuit. 

En fait, pas si loin que ça du taxi, puisqu'il y en 
a justement un qui attend devant l 'aéroport. Et 
qui procure déjà le deuxième choc . Une Mercedes 
B c n z r é c e n t e des plus c o n f o r t a b l e s . Avec un 
chauffeur noir qui n'est même pas haïtien comme 
à Montréal . Moi qui pensais débarquer au Tiers-
Monde ! l'avais oublié que la Mart inique est un 
D O M (pour département français d 'outre-mer) . 

Et me voici parti à la découverte du pays. Sur 
des routes ma foi beaucoup moins cahoteuses que 
les t ranchées de Montreal . Premier arrêt à Pays 
Mêlé, à quelques kilomètres de l 'aéroport du La-
mentin et de la capitale, Fort-de-France. L'équiva­
lent du trajet D o r v a l / C e n t r e - v i l l c . T r o i s i è m e 
c h o c : le prix de la course. C o m b i e n ? Pas question 
de se fier au taximètre puisqu'il n'y en a pas. La 
parole du chauffeur suffit. «Cent francs». A peu 
près 2 0 $. Comme à Montréal . Ah b o n ! C'est vvrai 
qu 'une Mercedes vaut son pesant d'or. Et puis la 

musique fournie en guise de comité d'accueil par 
ledit chauffeur est tellement exot ique: Malavoi, 
Kassav et Zouk Machine. Des rythmes sautillants. 
Merengué, collé-collé et lambada. Comme chez. 
Alexandre, rue Peel. 

Et de retrouver les amies martiniquaises qui au­
ront la gentillesse de m'heberger et de m'init ier 
aux us et coutumes du pays. A commencer par 
quelques ti-punch : un peu beaucoup de rhum 
agricole La Mauny, du sirop de canne et un zeste 
de ci tron vert. Oulala. Pendant que le temps s'éti­
re, accompagné des hurlements des chiens qui 
jappent et des cabris qui bêlent et des coqs qui 
s 'égosillent même dans la nuit. Loin des orang­
outangs qui doivent faire de même, coin Peel-
/ S a i n t e - C a t h e r i n e . Pa labrer enco re . Avant de 
sombrer dessous un moustiquaire, dans des rêves 
humides faits de plages ensoleillées, sable fin et 
b lanc, eaux mirobolantes, fonds turquoise, coco­
tiers ombrageux et touristes aux seins nus. 

Me reveiller au petit matin, dépaysé. Cueillir les 
oranges qui poussent autour de la maison. Avant 
de reprendre la route. À bord d'un taxi collectif, 
camionnet te de type Voyager ou Aerostar. Com­
ment fa i re? Suffit de se pointer a une intersection 
de roules nationales. Et de vérifier si le nom de la 
ville où il ferait bon se rendre est inscrit sur l 'ecri-
teau qui pavane dans le pare-brise. Si oui, eh bien 
il faut monter à bord, ne pas se poser de question, 
profiter du quotidien des Martiniquais qui se ren­
dent, qui travailler, qui à l 'école. Au milieu d'un 
décor de rêve, royaume fait de champs de canne à 

sucre, de bananeraies , de forêts denses. Le Jardin 
botanique à perte de vue. 

I l d'arriver à la Tr in i té , a Saint-Pierre ou aux 
Anses d'Arlets. le quitte la banquette, interroge le 
chauffeur quant au tarif requis. Le montant est 
somme tome abordable. Me convainc du bien-
fondé du taxi collectif , une invention qui n 'a pas 
encore gagne les terres d 'Amérique. Dommage! 

Uuant aux autobus que j ' a i eu la curiosité d'es­
sayer, ils m'ont ravi. D'abord pour le spectacle 
que leurs grandes vitres offrent sur les routes en 
lacets, parfois construites aux abords de précipi­
ces trop accueillants. Ensuite pour la musique om­
niprésente, décidément entraînante. Et pour le 
coup d'oeil sur le match de foot retransmis à la 
télé, là a l'avant, à la droite du chauffeur. Enfin 
pour le bonheur d'être le seul touriste à bord, les 
autres étant occupés à Cancun ou à Fort Lauder-
dale. 

11 faudra bien mettre fin au rêve, quitter l'île 
des taxis déguises en Mercedes, regagner la jungle 
montréalaise en même temps que le froid glacia l , 
brrrr. Subir la baisse de fréquentation de janvier . 
Faire tout de même l'envie, pendant quelque 
temps, des rares cl ients étonnes de me voir si 
bronzé, une pépite d'or au coin de l 'oeil . C o m m e 
s'il était impossible pour un chauffeur de taxi de 
se sortir de son merdier. Vous pensez! Et moi de 
leur repeter ce proverbe bamiléké rapporté de 
Mart inique: «La vie est un ballet, on ne le danse 
qu'une fois.» Une fois par a n n é e ? Et puis un bal­
let, un set carre ou un mérengué? 
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Outre la TPS, une panoplie de taxes nouvelles attend les Canadiens 
Les bonnes nouvelles sont pour les députés et les bénéficiaires des programmes sociaux tels les pensionnés et les mères de famille 
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• Pour I 9 9 I , les gouvernements 
federal et provinciaux gardent en 
reserve un éventail de change­
ments pour les Canadiens. 

Le mieux connu de tous est 
sans contredit la fameuse Taxe 
sur les Produits et Services. 

Cette impopulaire taxe de sept 
pour cent entrera en vigueur le 
1er janvier, faisant hausser pres­
que tous les prix, des coupes de 

cheveux aux courses en taxis, des 
livres jusqu'aux frais funéraires. 

Mais, les Canadiens doivent se 
préparer à d'autres augmenta­
tions. 

Le prix de base pour poster une 
lettre sera hausse de un cent, a 40 
cents. Le coût d'un timbre sera 
donc de 43 cents, après la TPS. 

Le Nouvel An apporte des bon­
nes nouvelles pour les deputes et 
sénateurs dont les cheques de 
paie seront accrus de 3.78 pour 
cent. 

Ils t o u c h e r o n t d o r é n a v a n t 
91 700 $ par année dont une allo­
cation de dépenses non imposa­

ble de 21 300$ et une allocation 
é g a l e m e n t n o n i m p o s a b l e de 
6000$ pour leur logement. 

Le premier ministre Brian Mul-
roney est le mieux rémunéré des 
élus à Ot tawa, avec un traitement 
de 159300$, comparativement a 
153 700$, Pan dernier. 

Les allocations des divers pro­
g rammes sociaux seront égale­
ment majorés. 

Les pensions de vieillesse aug­
menteront de 3,51$ pour attein­
dre 354,92$ par mois, cependant 
que les allocations maximales du 
Regime de retraite du Canada 
passeront a 604,8b$ par mois. 

pour les citoyens âgés de 65 ans et 
plus. 

Les a l locat ions familiales se­
ront haussées de 60 cents par 
mois, pour atteindre 53,93$ par 
enfant. 

Les prestations hebdomadaires 
de l 'Assurance-chômage passe­
ront de 394$ à 408$. 

La plupart des tarifs douaniers 
entre le Canada et les États-Unis 
continueront de diminuer, con­
formément au programme adopte 
il y a deux ans et visant a les éli­
miner graduellement en 1993 ou 
1998. 

Certains changements sont éga­
lement à surveiller sur la scène 
provinciale, à compter du pre­
mier de l ' A n . 

En Ontar io , les avantages so­
ciaux habituel lement consentis 
aux couples hétérosexuels seront 
également accordés aux conjoints 
homosexuels des fonctionnaires 
provinciaux. 

Une nouvel le réglementat ion 
de la s é c u r i t é et san té e x i g e 
30 (XX) centres de travail à créer 
des c o m i t é s c o n j o i n t s e m ­
ployeurs-employés et augmente 
les amendes aux entreprises con­
trevenant a cette loi . 

Au Québec, une nouvelle legis­
lation force les couples qui divor­
cent à partager également la plu­
part des biens acquis durant leur 
mariage. 

En N o u v e l l e - E c o s s e , les 
automobilistes payeront 1,3 cent 
de plus pour un litre d'essence. 

Le prix de l'essence augmente­
ra éga lement en Colombie -Br i ­
tannique. La taxe provinciale sur 
l'essence sera haussée de 1,07 cent 
le litre. L' impôt sera majoré de 
9.93 cents à 1 I cents le litre pour 
l'essence sans plomb et de 10,37 
cents à 11,44 cents le litre pour li 
carburant diesel. 

Aux États-Unis, l'idée dune certaine forme der-
souveraineté pour le Québec devient plausible 
M A U R I C E G I R A R D 
de la Presse Canadienne 
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• Pour le nationalisme québé­
cois, le debut de la décennie aura 
été l ' année du g rand Change­
ment. 

Il s'est passe 10 ans depuis la te­
nue du référendum de 1980 sur la 
souveraineté-association, mais en 
terme d'ouverture face a l 'avenir 
du Quebec, c'est plus d'une dé­
cennie d'évolution qu'a franchie 
en 1990 le milieu politique, éco­
nomique et journa l i s t ique des 
États-Unis. 

L ' é c h e c de l ' A c c o r d du lac 
Meecll a provoqué une avalanche 
d'informations et d'analyses qui. 
après l 'examen des positions des 
deux communautés linguistiques, 
amena ien t les c o m m e n t a t e u r s 
américains a conc lure presque 
tous que le Quebec obtiendra iné­
vitablement, à plus ou moins long 
terme, une certaine forme de sou­
veraineté-association avec le Ca­
nada anglais. 

Mais, une fois la crise passée, 
l'intérêt des Américains pour les 
affaires canadiennes s'est émous-
se. Par après, on a suivi a l'occa­
sion la crise d 'Oka. mais on a à 
pe ine par le de l ' é l ec t i on d'un 
gouvernement neo-democrate en 
Qntario. L'attention des Amér i ­
cains a ete accaparée par les bou­
leversements politiques comme la 
transformation graduelle de l'Eu­
rope de l'Est vers une économie 
de marche puis, plus récemment, 
par la crise du golfe Persique. Si 
bien qu'on sait très peu de choses 
aux Ltais-Unis sur le débat consti­
tutionnel qui se poursuit au Ca­
nada, tant devant la Commission 
Belanger-Campeau que devant le 
groupe de M . Keith Spicer. Les 
Etats-Unis, en instance de guerre, 
n'ont d'yeux que pour leurs trou­
pes s ta t ionnées dans le désert 
d 'Arabie . 

C o m m e on devait s'y attendre 
dans ce pays dominé par le billet 
vert, c'est des milieux financiers 
qu'est venu le premier signal d'un 
changement de cap dans la per­
ception du nationalisme québé­
cois aux Ltats-Unis. Essentielle 
sur les grands marches boursiers 

internationaux, ou la province et 
H y d r o - Q u e b e c se renf louent à 
longueur d'année, la cote de cré­
dit du Québec ne serait pas révi­
sée à la baisse par un changement 
de s ta tu t c o n s t i t u t i o n n e l , a 
d'abord conclu la maison de cour­
tage Merri l l Lynch dans une ana­
lyse sur les perspectives économi­
ques d'un Quebec indépendant. 

PNB 
Avec une production interne 

totalisant 120 milliards US. le 
Quebec aurait a lui seul un Pro­
duit intérieur brut ( P I B ) supé­
rieur au Danemark ( 101 mil­
liards U S ) , a l 'Autriche (117 mil­
liards U S ) et frolarait celui de la 
Belgique ( 158 milliards U S ) , re­
marquait l'analyste loseph Tay­
lor, qui concluait: « C o m p t e tenu 
tie la force économique de la pro-
vince. on peut avancer que la cote 
de credit d'un Quebec indépen­
dant ne serait pas tellement diffé­
rente de la cote de credit d'un 
Quebec-prov ince-du-Canada » . 

Le reste des analyses comme 
celles de la filiale américaine de 
la Toronto-Dominion Bank et de 
la First Boston sont allées dans le 
m ê m e sens, q u o i q u e de façon 
plus prudente. 

Le jour de la Saint-lean. alors 
que des dizaines de milliers de 
Québécois défilaient dans les rues 
de Montreal , le quotidien The 
New York limes publiait, a la 
une. un long article sur la situa­
tion politique au Quebec, qui dé­
butait ainsi: « P e u importe l'issue 
de la crise canadienne a propos 
du Quebec, la province franco­
phone a lentement développe une 
é c o n o m i e suff isamment for te 
pour permettre de se separer et 
devenir un pays trois fois grand 
c o m m e la France, accaparant 
presque le quart de la richesse du 
Canada». On y citait les propos 
de l ' économis te John Kenneth 
Galbraith. d 'origine canadienne, 
qui affirmait: « La viabilité écono­
mique d'un Québec indépendant 
ne fait plus de d o u t e » . 

Dans des interviews subséquen­
tes, les compagnies d'électricité 
de la Nouvel le-Angleterre et de 
l'État de New York indiquaient 
qu'elles continueraient d'acheter 
l 'énergie d'un nouveau pays ap­

pelé Quebec, lit le sénateur démo­
crate de N e w Y o r k . M . Patrick 
Moynihan. opinait que l 'entente 
de l ibre-échange s 'appliquerait 
probablement au nouvel État sou­
verain. 

Intéressée du coin de l 'oeil par 
ce qui se passe chez, son voisin du 
Nord , la diplomatie américaine et 
les services de renseignements de 
la C I A y sont ailes tic leur analyse 
qui concluait que le morcelle­
ment de la fédération canadienne 
à la suite de la separation du Que-
bec toucherait « toute une gamme 
d ' e n t e n t e s b i l a té ra les avec les 
Ltats-Unis». 

Parmi les commentaires, on re­
tient celui d 'un des «penseur s» 
américains , M . Strobe Ta lbo t t . 
éditorialiste au Time Magazine, 
qui soulignait que le mouvement 
de liberation en Europe de l'Est et 
la globalisation des economies ne 
sont pas incompatibles avec les 
r e v e n d i c a t i o n s des Q u é b é c o i s 
puisque dans ces nouveaux amé­
nagemen t s on peut e n v i s a g e r 
« une plus grande liberté des enti­
tés qui permettront aux sociétés 
distinctes' de preserver leur iden­
tité et de s 'administrer». C'est 
l 'exemple que devrait suivre M . 
Mulroney, concluait Time. 

L'Ontario 
Dans la revue Husiness Week. 

on t i trait : ' ( S o u d a i n e m e n t , le 
Quebec risque de devenir la Li­
tuanie du premier minisire Brian 
M u l r o n e y » , Un éditorialiste du 
Wall Street tournai, qui devait 
traiter les Qntariens de «re la r ­
des» pour avoir élu un gouverne­
ment " s o c i a l i s t e » , écrivait que 
« l e Canada anglais et le Quebec 
sont comme un vieux couple mal 
marie, qui n'osent pas encore en­
visager le d i v o r c e » . A la même 
époque, le Washington Post pu­
bliait un editorial qui a soulevé la 
colère de l'ambassadeur du Cana­
da Derek Burney. Le Canada, pré­
disait le Post, pourrait se transfor­
mer en une fédération disloquée 
comme il en existe dans les pays 
Scandinaves. 

Dans cette atmosphere de veil­
lée funèbre qu'inspirait aux A m é ­
ricains le débat constitutionnel 
canadien, un chroniqueur d'obé­

dience républicaine, M . Patrick 
Buchanan, pondait deux analyses 
«p rospec t ives» , qui ont fait bon­
dir la presse et l'intelligentsia de 
T o r o n t o . Dans la centa ine de 

journaux qui le diffusent. M . Bu­
chanan s'amusait à disséquer le 
Canada après la separation du 
Q u é b e c . Les Lta ts -Unis pour­
raient absorber les provinces de 
l'Ouest et peut-être les Maritimes, 
agrandissant de fait leur territoi­
re et accroissant du coup leurs ri­
chesses naturelles. M . Buchanan 
s'est intéresse aux p r o b l è m e s 
cons t i t u t i onne l s canadiens au 
moment de la visite du chef du 
Parti québécois a Washington, M . 
lacques Parizeau, qu'il a invité à 
« Cross f i re » . l ' émiss ion quot i ­
dienne d'affaires publiques qu'il 
anime a la chaîne de télévision 
C N N . 

C o m m e il se doit, c'est l'ambas­
sadeur des Ltats-Unis a Ottawa, 
M . Edward Ney . qui a résumé la 
pensée américaine sur l'avenir du 
Quebec en affirmant a New York 
que Washington, soucieux de res­
pec te r le voeu des Canadiens , 
pourrait s'accomoder d'un statut 
different pour le Quebec, parlant 
m ê m e de souveraineté-associa­
tion. 

Moins affliges 
L'explication a ce changement 

îles mentalités qui s'est produit 
en si peu île temps aux Ltats-Unis 
a l 'endroit d'une province long­
temps considérée comme rebelle 
a ete fournie par le Washington 
Post: « L e s Américains semblent 
en general moins affliges devant 
la perspective de la separation du 
Quebec qu'ils ne l'étaient dans les 
années l c )70. au moment où on a 
commence à en parler pour la 
premiere fois. Peut-être peut-on 
trouver une explication a ce phé­
nomène dans le fait que le mou­
vement souverainiste est dirigé 
par des leaders aux options éco­
nomiques convervatrices et des 
hommes d'affaires connus aux 
États-Unis. Les indépendantistes 
d'aujourd'hui n'ont rien a voir 
avec les gauchistes tonitruants 
des années 1970. La seule vague 
terroriste de cette époque a rapi­
dement échoué et n'a jamais re­
fait surface » . 

Constitution et consommation ont dominé 
les débats à l'Assemblée nationale en 1990 
A N D R E B E L L E M A R E 
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• La constitution et la consom­
mation, deux sujets aux antipo­
des, ont retenu l'attention à l 'As­
semblée nationale en 1990. 

La loi constituant la commis­
sion Bélanger-Campeau et celle 
qui a permis l 'ouverture des com­
merces le dimanche figurent par­
mi les législations importantes au 
cours de cette première session de 
la 54e Législature. Il s'agissait de 
la première année complète du 
nouveau g o u v e r n e m e n t de R o ­
bert Bourassa ( réélu le 25 septem­
bre I989) . 

La commission sur l 'avenir po­
l i t ique et cons t i t u t i onne l l e du 
Québec mise sur pied par suite de 
l'échec de l 'accorddu lac Meech 
est un prolongement de la Cham­
bre avec l 'addition ( une première 
dans l 'h is toire) de personnalités 
non-élues. Elle remettra son rap­
port le 28 mars 1991. 

Par ailleurs, le ministre des Fi­
nances Gerard D . Levesque a ré­
servé une bien désagréable nou­
velle aux contribuables en pré­
voyant une taxe de vente élargie 
de 8 pour cent à tous les produits 
dès le premier janvier 1991 (au 
lieu de la taxe de vente de 9 pour 
cent sur certains produits) com­
me mesure d'harmonisation à la 
TPS fédérale. 

Les législateurs ont adopté une 
centaine de lois pendant les deux 
tranches de la session mais la ma­
jorité a revêtu un caractère pure­
ment administratif ou de concor­
dance de certaines lois déjà exis­
tantes. 

Les grandes réformes, les pro­
jets de loi susceptibles de toucher 
de près le ci toyen sont prévus 
pour les prochains mois, comme 
la reforme en profondeur de la 
santé et des services sociaux, l ' im­
migration, la mise a jour du Code 
civil , le tourisme. 

Un autre grand sujet qui flot­
tait depuis longtemps dans l'air, 
la profession de sage-femme, a 
aussi marqué les débats. Pour la 
premiere fois, la pratique de sage-

Yves Séguin 
femme est officiellement recon­
nue sur une base expérimentale 
et on estime qu'elle deviendra re­
connue de manière permanente. 

Con t ra i r emen t à la major i té 
des projets de loi, ceux sur les 
heures d'affaires et les sages-fem­
mes ont suscité des débats et de la 
controverse, en particulier la loi 
sur l ' ouver ture des heures des 
commerces le dimanche. 

La population paraissait divisée 
à presque moitié-moitié mais les 
tenants d'une libéralisation des 
heures d'ouverture ont crié plus 
fort et le ministre de l'Industrie et 
du Commerce Gérald Tremblay 
( i l a dit que personnellement il 
ne magasine jamais le d imanche) 
a finalement mis fin aux discus­
sions en faisant adopter le projet 
de loi 75 le 22 juin. 

Dans le cas des sages-femmes, 
le gouvernement a surtout affron-
téles médec ins omnip ra t i c i ens 
qui se sont objectés avec force à la 
reconnaissance des sages-femmes. 

Dans le sprint final de la se-
sion, le 20 décembre, les législa­
teurs ont adopté le projet de loi 
108 qui fera la vie dure aux con­
ducteurs imprudents ou témérai­
res. 

La modification de la loi sur la 
sécurité routière prévoit une aug-
m e n t a t i o n s u b s t a n t i e l l e d e s 
amendes relatives aux infractions 
du code de la route. 

Ainsi , la possession d'un détec­
teur de radar sera passible d'une 

Lawrence Cannon 

amende de 500$ a 1000$ au lieu 
de 200$ à 300$. l'absence du port 
de la ceinture de sécurité coûtera 
de 80$ à 100$, le non-respect de 
la signalisation occasionnera une 
amende de 100$ à 200$ au lieu 
de 60$ à 100$. 

L'amende pour excès de vitesse 
sera augmentée et le contreve­
nant paiera au départ 15$ plus 
10$ si la vitesse permise excède 
de 1 à 20 kilomètres-heure. 

Le 26 avril , le ministre des Fi­
nances a soumis un autre budget 
déficitaire qui a approché les 2 
milliards. Aucune hausse d'impôt 
comme telle n'était prévue mais 
d ' au t r e s m e s u r e s c o m m e les 
transferts de taxation aux munici­
palités et aux commissions scolai­
res seront assumées de toutes ma­
nières par les contribuables qui 
ont vu leur compte de taxes sco­
laires augmenter déjà. 

L ' O p p o s i t i o n a e s t i m é à 1,8 
milliard depuis un an l'alourdis­
sement du fardeau fiscal du con­
tribuable québécois. Les munici­
palités et les commissions scolai­
res on t v i v e m e n t r é a g i à ce 
« pe l lc tage» dans leur cour. 

En plus des contribuables, les 
étudiants ont également vu leur 
si tuat ion f i nanc i è re per turbée 
quand le gouvernement a annon­
cé une majoration substantielle 
des frais de scolarité qui est en­
trée en vigueur en septembre. 

Cette période de récession a 
forcé le ministre r^es Finances et 

> 

le gouvernement a jongler avec 
les chiffres, à apporter des com­
pressions budgétaires et à présen­
ter quelques budgets supplémen­
taires pour rencontrer ses obliga­
tions. 

Au plan des relations de tra­
vail, l 'Assemblée nationale a été 
passablement exemptée de débats 
h o u l e u x . L e s p a r l e m e n t a i r e s 
n'ont adopté qu'une loi d'excep­
tion, le 4 mai, pour mettre fin à 
un arrêt de travail des employés 
d 'Hydro-Québec dont les négo­
ciations en vue du renouvelle­
ment de leur convention collecti­
ve traînaient depuis 18 mois. 

Le 15 mars, une entente de 
principe est survenue avec la CSN 
au sujet des 125 000 syndiqués du 
secteur publie, évitant une grève 
des employés de l'État. 

L'équipe ministérielle élue le 
25 septembre 1989 a subi quel­
ques avatars en cette première an­
née de gestion. Il y eut d'abord la 
maladie de son chef et premier 
ministre Robert Bourassa qui l'a 
tenu à l'écart de la Chambre pen­
dant tout l 'automne, sauf quel­
ques journées. 

Le gouvernement a perdu un 
ministre, Yves Séguin, qui a quit-
téson poste pour protester contre 
l 'imposition d'une T P S par Qué­
bec, semblable à celle d 'Ottawa. 
Le ministre du Travail, un fisca­
liste de formation, était considéré 
comme un membre eminent de la 
relève. 

Un autre député libéral, René-
Serge Larouche, du comté d 'An­
jou, a également déserté les rangs 
libéraux mais il continue de sié­
ger comme indépendant. Il a dé­
missionné en août, en pleine crise 
amérindienne, parce qu'il n'ac­
ceptait pas la manière ( d o u c e ) 
dont le gouvernement négociait 
avec les Mohawks . 

Une nouvelle figure a fait son 
entrée au Cabinet, Lawrence Can­
non ( c o m t é La Pel t r ie )qui est de­
venu ministre des Communica­
tions le 5 octobre. 

La session par lementa i re re­
prendra le 12 mars et c'est à par­
tir de là vraiment que le gouver­
nement amorcera les grandes ré­
formes annoncées ( C o d e c i v i l , 
santé et services sociaux). 

Derek Burney, 
l'ambassadeur du Canada 
à Washington prévoit la 

signature, à courte 
échéance, dune entente 
bilatérale en matière de 

pluies acides. 

\ I # 

-mm. 

Les relations entre le Canada 
et les États-Unis sont restées 
au beau fixe en 1990 
M A U R I C E G I R A R D 
de la Presse Canadienne 

WASHINGTON 

• Pendant que le Canada joue 
du coude pour faire sa place 
dans les proebaines négocia­
tions sur la création d'un vaste 
marche de libre-échange en­
g loban t les Lta ts -Unis et le 
M e x i q u e , les relat ions entre 
W a s h i n g t o n et O t t a w a sont 
demeurées en 1C)CX) au beau 
fixe. 

Apres la signature d'un trai­
te de libre-échange entre M M . 
Brian M u l r o n e y et R o n a l d 
Reagan, il y a deux ans, les di­
plomates canadiens en poste 
dans la capitale américaine se 
sont mis a parler d 'environne­
ment, moment propice qui a 
coincide avec une révision lon­
guement attendue de la Loi sur 
la salubrité de l'air, dont un 
volumineux amendement a ete 
ratifie par le Congrès et la Mai­
son-Blanche cet automne. 

La nouvelle réglementation 
en matière environnementale, 
qui touche les produits toxi­
ques, la pollution urbaine et 
les pluies acides serviront de 
base à la signature d'un accord 
Canada-F:tats-Unis en matière 
de précipitations acides. Dans 
son bilan annuel, l'ambassa­
deur du Canada a Washington. 
M . Derek Burney, s'est réjoui 
de la constance des liens entre 
les deux gouvernements, pré­
voyant même pour bientôt la 
signature de cette nouvelle en­
tente bilatérale. 

A d'autres égards. M . Bur­
ney a déploré le manque d'at­
tention des Américains pour la 
chose canadienne, préoccupés 
qu'ils sont par le débat sur 
l ' e n g a g e m e n t dans le g o l f e 
Persique. Comme l'ont fait ré­
c e m m e n t p lus ieurs p r o m o ­
teurs du fédéralisme, M . Bur­
ney a pris la défense du systè­
m e a c t u e l , p a r l a n t d e s 
difficultés économiques que la 
séparation du Ouébec provo­
querait. « S i on croit qu'on ne 
s'appauvrira pas en devenant 
de plus petites entités, on est 

mieux d'y penser a deux fo i s» , 
a-t-il dit." 

Mais la relative aisance dans 
les rapports bilatéraux entre 
les deux plus importants parte­
naires commerciaux du monde 
n'est pas toujours facile et clic 
heurte, notamment dans le do­
maine des ventes d'électricité, 
de puissants intérêts privés et 
les g roupes e n v i r o n n e m e n ­
taux, qui mènent une lutte par 
la voie des tribunaux. 

A l 'exemple de la guerilla ju­
ridique qui a cours au Quebec 
contre le projet du premier mi­
nistre Robert Bourassa. les Cris 
île la baie lames ont entrepris 
aux Ltats-Unis une vaste cam­
pagne médiatique et juridique 
visant a faire briser les enten­
tes contractuelles de 20 mil­
liards qu'Hydro-Québec a si­
g n é e s a v e c ses p a r t e n a i r e s 
américains parce que ces con­
trats p res up pose tu de la cons­
truction de barrages dans le 
grand Nord québécois. 

Au Vermont , les autochto­
nes québécois sont intervenus 
devant la Commission des ser­
vices publics de l'Ltat, recla­
mant l ' a n n u l a t i o n d 'un 
contrat d'achat de 450 mega­
watts d'énergie ferme. L'orga­
nisme, ayant son siege social à 
Mont pel ier. a cependat rendu 
une dec i s ion permet tan t la 
vente de 550 megawatts, quitte 
à évaluer ultérieurement les 
110 autres. La valeur de la 
transaction dépasse les 4,5 mil­
liards S. 

A u p l an l é g a l , les C r i s 
s'étaient adressés à la Cour su­
prême de l'Ltat de N e w York 
pour forcer la tenue d'études 
e n v i r o n n e m e n t a l e s d 'un 
contrat valant quelque 17 mil­
liards. A la mi-décembre, le 
juge Kenneth Shorter a statue 
que le partenaire américain au 
contrat, le N e w York Power 
Authority, ne pouvait obliger 
un État étranger à tenir des au-
d i e n ces e n v iron n ernen ta 1 es. 
qui relèvent des autorités com­
pétentes du pays exportateur, 
en l 'occurenée le gouve rne ­
ment du Canada. 

L'histoire d Elijah Harper 
ressemble à un scénario de film 
Presse Canadienne 

WINNIPEG 

• Vue de loin, l 'histoire d'Elijah 
H a r p e r ressemble au scénar io 
d'un film « m a d e in H o l l y w o o d » . 

N e en plein bois, dans les rudes 
territoires du nord du Manitoba, 
Llijah Harper à défié la pauvreté 
et le racisme. N o n content de 
réussir dans le monde des Blancs, 
il a au surplus marqué l 'avenir 
constitutionnel du Canada. 

Son rô le dans la répudiation de 
l 'Accord du. lac Meech a contri­
bué à plonger le Canada dans une 
crise susceptible de le briser, tout 
en illustrant les aspirations d'un 
peuple qui, après des décennies 
de luttes, exige d'être enfin accep­
té c o m m e membre à part entière 
de la société. 

Avant les péripéties entourant 
l 'Accord du lac Meech, cet Oj ib-
way-Cri de 40 ans était confiné à 
l'arrière-banc de l 'Opposit ion. T i ­
mide, il s 'exprime calmement, en 
termes soigneusement mesurés, 
dans un style qui est tout le con­
traire d ' inflammatoire. 

S'il parait encore surpris du 
rôle qu' i l a tenu dans les événe­
men t s h i s t o r i q u e s d e l ' a n n é e 
é c o u l é e , Elijah Harper p rof i t e 
quand même de toute la publicité 
qui a entouré son refus de laisser 
adopter l 'Accord du lac Meech à 

l 'Assemblée législat ive manito-
baine en multipliant les allocu­
tions et conférences. 11 s'est adres­
sé à des étudiants, des gens d'af­
faires, des leaders syndicaux, des 
groupes multi-ethniques — tous 
ceux, finalement, qui désiraient 
entendre son message. 

« Ç a ne pourra pas continuer 
longtemps ainsi, admettait-il ré­
cemment en riant. Mais il faut 
battre le fer pendant qu'il est 
chaud.» 

Critique sévère du traitement 
réservé aux autochtones par le 
g o u v e r n e m e n t f é d é r a l , il est 
n é a n m o i n s o p t i m i s t e d e v a n t 
l'avenir, ce qui en fait un porte-
parole attrayant aux yeux de ceux 
qui s'inquiètent du militantisme 
vigoureux qui a fait surface au 
cours des affrontements armés de 
cet été à Oka . 

Elijah Harper tient des propos 
rassurants, en expliquant que ce 
militantisme n'est qu'une facette 
du réveil du peuple autochtone, 
et qu'il ne représente pas une me­
nace pour la société blanche. 

« I l y a une plus grande unite 
parmi les autochtones du pays. Il 
y a un sentiment de fierté, d'atta­
chement mutuel, de solidarité au­
tochtone... Nous serons plus assu­
rés, plus agressifs. |e pense que 
c'est un phénomène non seule­
ment politique, mais également 
spiri tuel .» 
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ÉPARGNEZ 
JUSQU'À 

MEILLEURS 
PRIX À 

SONT PLUS 
FORMIDABLES 
QUE JAMAIS! 
Main tenan t q u e L inen Ches t 
achè te deux f • is p lus de 
m a r c h a n d i s e s n o u s v o u s f e r o n s 
pro f i te r d e c o n o m i e s e n c o r e p lus 
r e m a r q u a b l e s LES M E I L L E U R S 
PRIX A M O N T R E A L S O N T P L U S 
F O R M I D A B L E S Q U E J A M A I S ' 
N o u s a v o n s é té ies p r e m i e r s a 
vous of f r i r une po l i t i que d e bas 
pr ix ga ran t i s et nous c o n t i n u e r o n s 
a vous of f r i r d e s ar t ic les d e 
qual i té p ur vo t re foyer aux pnx 
les p lus has N " u s le 
g a r a n t i s s o n s ' 

MAINTENANT 

POUR 

VOUS SERVIR 

UT 
'VUS 

•••..Tu ' m tt - . • »4f 
****** . ,̂ *̂ ** 

ENSEMBLES 
DE DRAPS 
Percale américaine 

Notre prix 
Jumeau 24,95 
Double 34,95 
Cïueen «••••••••«••44,95 
King 54,95 

Jusqu'à 60% de rabais! 
Sur le plus vaste choix d e d r a p s , 
douil lettes assort ies et a c c e s s o i ­
res d e percale et superca le . 

jfiw/éfrrwsA C A N N O N M A R T E X 

Springmaid s Ï E v c N s ^ famsut 

Une nouveauté' Le î 
oreillers syntnet'Ques 
les plus luxueu* Lav»-r 
secrier a la rr.dtf ne 
Non-aiierqene!, 

40% DE RASAIS 
Reg. Hœ»pri 

StarvJard .26.00 14.9S 
Oueen 03.00 17.9S 
King 44.00 23 .95 

DOUILLETTES CEINTES 
RÉVERSIBLES 

5 0 % DE RABAIS! 
Aèg Nestpri 

Jumeau 60 .00 29 ,95 
Double 60.00 39 .95 
Oueen 100.00 49 .95 
King 120.00 59 .95 

L I T S E N L A I T O N 
VÉRITABLE 
U n e superbe select ion c e tê­
tes de lit rJB R o s s , et 'Victo­
rian Brass» 

A part ir d e 1 99^ 

imuraoi uATorn n 24 MEURES 

M A T E L A S 
j u s q u e 50% DE RABAIS! 

QPOSTUREPEDiC 

; : .... t v s . 

S I M M O N S 
Beauryrtsr. 

Mi • 

CADRE DE LIT GRATUIT 
à .e : "ï-* w v z f-

£. —z"> Beiuî / 'esi 

tPOSTUREPEDlC 
rous t $ ensemoies comprennent mat€ 19 
sommier cadre et livraison gratuits 

Notre p n i 
Ensemble jumeau 349.00 
Ensemble double 399 00 
Ensemble queen 489.00 
Ensemble king 639.00 

50% DE RABAIS sur tou . m UTS JB Ross! 

Aussi o f fo r ie : une v a s t e sé lec t ion de m a t e l a s . 

Prix a part ir de 9 9 * 

D U V E T S 
Pr * r j a ' a - ' es 'es plus sas 

Notre prit 

J u m e a u 7 9 . 9 5 
Doub le 1 0 9 . 9 5 
O u e e n 129 .55 
King 1 5 9 . 9 5 

TABLE ET 
SALLE DE BAIN 

N A P P E S 
T U T E S 

G R A \ D E A U R S 24,95» 
Sous O ' f r o - i 'a selection JS .rnoosante ce nap-

toutes lesgrar >.y\ pom toutes occas-ons 

JUSQU'À 50% DE RABAIS! 5 0 % 
DE RABAIS 

C A N N O N 
S E R V I E T T E S 
DE BAIN 
Légères imperfections 
Sjgg JJ deta 122 9 i 

6 0 % DE RABAIS ' 
Notre prix 

8,95 

Serviettes «Roya: Velvet* de i Fieidcres: 
Légères imperfections 

RIDEAUX DE 
DOUCHE ET 
ACCESSOIRES 
-a tes vot^e c e » oa— i 
a -s *aste se ect ~~ ce * • 
i e a - * aecouc~e e* icceï 
•>Z ffeS 

JUSQU'A 

6 0 % 
DE RABAIS 

•«3 d i o ••••••••••«••••••••••••>•••• 
IWsins ••••••••••«••••••••••••« 
O e b a r b o u i l l e t l e 
D r a p d e b a i n 
D e s c e n t e d e b a i n 

Sugg, 
au détail 

. . . . 3 8 . 0 0 . . . . 

. . . . 3 0 . 0 0 . . . . 

. . . . 1 2 . 0 0 . . . . 

. . . . 74 .00 . . . . 
. . . 5 4 . 0 0 . . . . 

Notre 
prix 

. . . 1 8 . 9 5 

. . . 1 4 . 9 5 
5 .95 

. . . 3 6 . 9 5 

. . . 2 6 . 9 5 

NAPPERONS 
St. -s *es * ±m

3i'-. 
r . - i . i - t i fas ' 

- z-2. :-: * : *-
Zi" • ''.'-a 2Z c 

20:-: 3 60::DE RABAIS: 

PARURES 
DE FENÊTRE 

TENTLjRES ET PARURES DE 
FENETRES SUR MESURE 

Une superbe selection de style4s imprimes, 
unis, voilages, dentel les, stores bouffants , 
stores romains, pers iennes, écrans . Sohji , 
cantonnieres et plus! 

JUSQU'À 

VOILAGE 

50°/< 

Stores verticaux de m a r q j e Pr ima e r . t iss-
P.V.C . aluminium et styles a rainures 
• Toutes grandeurs disponibles 
• Plus de 1 0 0 0 couleurs et tissu au cho« 
• Livraison garant ie en 3 j o u f S 
• Garantie a vie. P".x garantis «es p u s bas 

O DE RABAIS ! 

Stores horizontaux prèts-à-poser 
à lamelles 1 po. Blanc et ivoire 

No t re pr ix 
18 p o x 45 po 

3,99 
No t re pr ix 

18 po x 64 p o 

5,99 

. V • - ; 

P L U S I E U R S A U T R E S G R A N D E U R S ' 

Stores e m aluminium d e qualité Verti iux. faori-
qes au C a n a d a Lamel les de 1 po Nous avons 
des milliers de stores en magasin , tous garant is 
a vie et offerts a prix garantis les plus bas 
Largeurs , toutes les grandeurs jusqu à 72 po x 
longueurs, toutes les grandeurs |usqu a 64 po 
en magasin 

116 P O 

AUBAINE INCROYABLE: 

• PIUS OE 20 TEINTES 
• LIVRAISON 1 SEMAINE 

PRIX S U G G 
2 0 $ LA V E R G E 
N O T R E PRIX 

7 , 9 5 $ / L A V E R G E 

• POLYSOIE 
• VOILE OE NEIGE 

Linen Chest . e u s offre "a plus grande selection 
QUI soit de parures de fenétres 'de manufactu* * 
' ers réputés mondialement 7ou*e$ o f f e r t e s - i 

bas p n x garantis ' ' ; 

OPTIMA 
HurterOouglas 

Levolor 
A 1 T Ï X 

T E N T U R E S 144 X 9 5 PO 
A PARTIR D E 2 9 . 9 5 $ 

S T O R E S V E R T I C A U X 
Stores horizontaux 3' z po prèts-a-poser. 
75 po x 84 po. 

Aluminium 34 ,95 
T issu 39 ,95 

ïtl(»iltliuH\i» 

I D O T 

GRATUIT 
341-7810 

PORCELAINE 
CRISTAL ET 
CADEAUX 

les promenades de la 

C A T H É D R A L E 
c e n t r e i i |»»S 

f o c k b n d v 

ECONOMISEZ.»» 50% 
PORCELAINE DE 

MARQUES CONNUES! 
Royal Doulton. Minton W e d g w o o d . S p o d e . 
Royal Worcester . Nori taKe. Royal Albert . P a r a ­
gon L imoges . Hutschenreuther . Mikasa. Vil leroy 
i Boch et bien d autres 

GRATUIT 
jr gooet i ^ r r e a vm ou llûte ivaieof 19 9SS 
rnjque 1 a.ec chaque achat de 5 morceaux de 
porcelaine 

ÉCONOMISEZ JUSQUÀ 50% 
COUTELLERIES DE 

MARQUES CONNUES! 
Butler. Heritage Mikasa. Yamasaki . 
Reed and Barton. Wilkins. Retroneu. 
Gorham. Oneida. W M F . Guy D e -
grenne. Letano & Remy. International 
èt Wallace Sterling et d autres. 

ÉPARGNEZ 
JUSQU'À 30% 
sur c a c e a u x en ac>er 
m o x y c a b i e e u a r g e r ; 
o>aeue ip iateau. service 
accès etc ) 

GRATUIT 
Coffret pour coutellerie (valeur 56 Sy. 
avec chaque achat d une coutel lerie 
de 1.? couverts d ô 5 piece* 

4k 

4 
mu • 

ÉPARGNEZ 
JUSQU'À 30% 
SU? C' "J"C C~C x Ce 
:aceaux n cr sta KO$T A • 
BODAe V I L L E R O Y 4 B O C K 
eREiOEteMtKASAetp ius 

ÉPARGNEZ 
JUSQU'À 50% 
l y a *e * 'e , i e 
MiKASA • J G 
OURASD» ZWtCSEL 
• HOST A • B O D A • 
PE'DEL • V*OSER et 
plus 

c e n t r e i l " | 

r o c k b n d 
341-7810 
e n d e h o r s d e M o n t r é a l , 
a p p e l e z s a n s f r a i s 
1 - Û 0 0 - 3 6 3 - 3 8 3 2 

V BOUTIQUE ET MAGASIN À RAYONS 

L I N E N C H E S T 
es p r o m e n a d e s d e la 

CATHÉDR/ALE 
6 2 5 , S t e - C a t h e r i n e O u e s t 

282-9525 

• ! 
f • 

•a, .4 

• • i 
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Mais oui, il restera toujours Acapulco... 
G A B R I E L L E C O U T U 

A C A P U L C O 

eue année au Québec, on a 
pu remarquer le peu d'em­

pressement que les gens ont mis a 
décorer, à organiser des fêtes et à 
acheter des cadeaux. L'ultimatum 
que le president Bush a mis sous 
le nez de M . Hussein, ainsi que la 
conjoncture économique actuel­
le, font que le coeur n'y est pas, 

l'esprit de Noel et la fee des 
étoiles non plus. 

Pour t an t , que lque part au 
Mexique... 

Il y a le soleil, la mer et la belle 
vie qui s'organise... 

Il y a les marchands locaux 
voulant plus que jamais berner 
les « tabarnacos» pas encore habi­
tues à convertir les pesos... 

il y a la traditionnelle dinde de 
Noel qui se dandine tranquille­
ment sur les trottoirs de la Miguel 

Aleman et le père Noel qui est en 
fait, un pauvre chimpanzé affublé 
du costume de peluche rouge, et 
ce, sous un soleil de plomb... 

On boit du Pina Colada, de la 
corona et des margaritas à s'en 
rendre malade car la menace de 
l'impitoyable tourista est bel et 
bien présente... 

Les automobilistes «tournent 
les coins ronds» et les piétons 
sont le moindre de leurs soucis. 
. À vrai dire, on se sent comme 

la petite grenouille qui veut tra­
verser l'autoroute... 

On fait du parachute sur la baie 
d'Acapulco... 

O n se fait «cruiser» à tour de 
bras par les Mexicains. ( Les si-
gnoritas du Québec «poignent» 
beaucoup: avis aux intéressées... ) 

O n regarde les plongeurs de la 
Quebrada... 

O n fait une croisière sur le Bo­
nanza et on peut ainsi voir la mai­
son de Sylvester S t a l l one ( i l 
n'était pas là, dommage!) 

O n fait de charmants tours 
d'autobus du haut desquels on 
peut observer de très très près le 
ravin... 

On attrape de vilains coups de 
soleil... 

On pame des heures durant ( ou 
presque... ) sur le ver au fond de la 
bouteille de tequila... 

On trouve des «bibittes» (et 
pas des petites!) dans le fond de 
nos verres, seulement une fois 
qu'on en a vidé le contenu... 

On «trippe» sur des coquerel-
les grosses comme la main à sept 
heures le matin dans la piscine et 
sur le lézard qui se promène d'un 
air nonchalant sur les murs de 
l'hôtel... 

Coq et messe 
On se fait réveiller par deux 

cent coqs qui se mettent à chan­
ter simultanément, et par la mes­
se chantée en espagnol... 

O n flatte les chats, les chiens et 
toutes les betes à quatre pattes 
qui viennent candidement nous 
visiter dans les restaurants... 

O n essaie de déchiffrer le jour­
nal : « El sol de Acapulco »... 

Mais aussi... 
On regarde la ville allumée le 

soir... 
On se promène sur la plage... 
On fait du cheval... 
On prend son temps et on vit 

au rythme du Mexique sans se 
presser... 

On fait la siesta en après-midi... 
et loyeux Noel ! ! 
C'est pourquoi a Acapulco on 

dit à tous ceux qui veulent l'en­
tendre: «En navidad hay afecto, 
mucha alegria y bondad. Para us-
tedes; a quienes quiero tanto, un 
deses de mucha, mucha felici-
dad... » 

Feliz Navidad ! 

C'est pourquoi à 
Acapulco on dit a 
tous ceux qui 
veulent l'entendre: 
«En navidad hay 
afecto, mucha 
alegria y bondad. 
Para ustedes; a 
quienes quiero 
tanto, un deses de 
mucha, mucha 
felicidad...» 

La neige sera-t-elle au rendez-vous ? 
J U L I E V I G N E A U L T 
/ cole Royal George, 

Greenfield Park 
A quelques jours du nouvel 

An, les grands amateurs de 
sports d'hiver commencent à s'in-

j i I 

• n • 

I 
-f 

i 

PHOTO LUC S I M O N PERRAULT. U Pr&SC 

Le Centre de la Nature à Laval était très fréquenté a Noël. 

quiéter sérieusement des condi­
tions climatiques, craignant de 
devoir passer le reste de leurs va­
cances à regarder des vieux films 
à la télévision. Mais, heureuse­
ment, le vent a tourné, et le Qué­
bec a revêtu pour Noel sa tradi­
tionnelle image de pays blanc. 
Pourvu que ça continue. 

Aussi, c'est à la grande joie de 
tous que les centres de la nature, 
bases de plein air et autres ou­
vrent leurs portes pour cette der­
nière semaine du temps des fêtes. 

Tout d'abord, du côté de Laval, 
plus précisément à l 'angle du 
boulevard de la Concorde et du 
boulevard Saint-Martin, les jeu­
nes et moins jeunes peuvent pra­
tiquer leurs activités extérieures 
favorites au Centre de la Nature. 
Chaudement emmitouflé dans les 
g rands foulards t r icotés par 
g rand-maman , vous aurez un 
plaisir fou à glisser sur la super­
pente du parc, ou mieux encore à 
jouer les Stéphane Richer sur une 
patinoire incomparable. 

De plus, pour les fanatiques de 
promenades en nature, quoi de 
plus agréable que d'enfiler une 
bonne paire de ski de fond pour 
parcourir les petits sentiers ac­
compagnés du chant de quelques 
oiseaux retardataires. Par contre, 
ceux qui préfèrent garder les 
pieds sur terre pourront égale­
ment gambader dans la quiétude 
naturelle. 

Que ce soit donc, avec vos pa­
tins, votre traîneau ou vos skis, le 
Centre de la Nature de Laval est 
ouvert tous les jours de 9h00 à 
22h00. Si à défaut de voiture, 
vous préférez utiliser le transport 
en c o m m u n , vous devez tout 
d'abord vous rendre au terminus 
Henri-Bourassa pour ensui te 
monter à bord de l'autobus 28 ou 
48, qui vous déposera en face du 
centre. Pour de plus amples infor­
mations vous pouvez téléphoner 
au: (514) 662-5097. 

D'autre part. l'Ile Notre-Dame 
offrira a compter du 2 janvier 
prochain son site exceptionnel 
pour les multiples plaisirs de l'hi­
ver. Comme par les années précé­
dentes, vous aurez la chance de 

faire de la raquette, du ski de 
fond ou de dévaler l'énorme glis­
sade Lipton. Il ne faut surtout pas 
oublier le Bassin Olympique qui 
pour l'occasion donne lieu à la 
plus longue patinoire des envi­
rons. 

La location 
La Société de l'Ile Notre-Dame 

met également à votre disposition 
divers équipements qu'il vous est 
possible de louer à un coût mini­
mal ( accompagné d'un dépôt ). La 
cafétéria vient aussi à la rescousse 
des âmes frileuses en offrant des 
soupes et des boissons chaudes en 
plus des collations. Si l'envie vous 
tenaille, rien de plus facile que de 
se rendre au métro île Stc-Hclène 
où un autobus vous attendra et 
vous déposera volontiers aux 
abords du site. 

Finalement, il ne faut surtout 
pas oublier la Hase de Plein Air 
de Longueuil. Ce somptueux parc 
régional possède un bon nombre 
d'atouts susceptibles de combler 
les plus exigeants. Comme les au­
tres terrains aménagés à des fins 
de récréations extérieures, celui-
ci vous permet de pratiquer le ski, 
la raquette, la glissade, etc. D'ail­
leurs, la pente entretenue par un 
canon de neige artificielle jouit 
d'une qualité remarquable dont 
peuvent bénéficier les gens jus­
qu'à 22h00, grâce à son système 
d'éclairage. 

Étant donné son aspiration à 
desservir le plus de personnes 
possible, le centre de location 
d'équipements du parc offre des 
prix de demi-journées et des tarifs 
familiaux. Pour les intéressés, il 
vous suffit de vous rendre au mé­
tro Longueuil et monter à bord 
de l'autobus 75. Demandez ensui­
te au chauffeur, il saura vous 
orienter. 

Bref, il nous est peut-être plus 
possible de se promener en calè­
che mais, grâce aux efforts dé­
ployés par les organismes de loi­
sirs, l'hiver a repris sa candeur 
d'autrefois. Alors courrez, skiez 
ou glissez mais ne restez pas en­
fermé à la maison. Allez hop cas­
cade! ^ 
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Depéchez-vous 
a skier car 

mardi prochain 
c'est sept p. 
cent de plus 

qu'il en 
coûtera. 

PHOTO BERNARD BRAULT 
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Ski : pourquoi de 
telles hausses? 
V I N C E N T M O N T E 
Collège de l'Assomption 

et article devait traiter de 
ski. De ski alpin mais éga­

lement des autres formes de 
ski. Malheureusement pour 
vous, il n'en sera pas question. 
Du moins, pas dans le sens tra­
ditionnel que l'on traite ce su­
jet. 

Non pas que l'auteur n'aime 
pas ce sport. Au contraire. Des 
les ventes d'hiver au mois de 
juillet, l'auteur se réjouit a la 
seule pensée de dévaler les 
pentes enneigées d'Owl's I lead 
avec, à ses pieds, le lac Mcm-
phrémagog où quelques pati­
neurs valseront comme des 
amoureux. 

• 

Mais cette année, rien de 
cela. Les paysages féeriques des 
années passées et le goût des 
grands espaces blancs sont 
complètement disparus. Mais 
pourquoi donc? Pourquoi pre-
fère-t-il rester confortable­
ment assis devant les matches 
de la NFL le week-end durant ? 

Pourquo i les personnes* 
interrogées, elles-aussi. res­
tent-elles éloignées des centres 
de ski? 

Presque unanimement, la 
pluie qui s'abat sur la region 
mé t ropo l i t a ine y est pour 
beaucoup. Même si l'on sait 
que les centres de ski disposent 
de nombreuses techniques 
pour contrer les effets dévasta­

teurs de mcçc nature, la pluie a 
un effet psychologique néfaste. 

Mais pourquoi ne pas y aller 
quand l'on connaît les techni­
ques d'enneigement et d'entre­
tien qu'utilisent les centres de 
ski? Pour une seule et bonne 
raison. Le prix. 

Mais pourquoi? 
Depuis quelques années les 

propriétaires des centres de ski 
font subir a leurs clients des 
hausses de prix considerables. 
Mais, pourquoi de telles haus­
ses? La qualité des pistes est-
elle supérieure a celle d'il y a 
cinq ans? Ces pistes sont-elles 
en plus grand nombre? La ré­
ponse a ces questions est non. 

Selon les employés de trois 
centres de ski, l'augmentation 
en flèche des prix est dù à la 
croissance phénoménale de ce 
sport. Les skieurs en deman­
dent. Peu importe le prix du 
moment que l'on peut goûter 
aux plaisirs que nous apporte 
une descente... 

I n guise de conclusion, a 
quand le jour ou les skieurs 
s'apercevront que les proprié­
taires se moquent d'eux? (Au 
mont Tremblant, il en coûtait 
"52 $ pour trois pistes... ) A 
quand le jour ou ces sportifs 
boycotteront les centres? À 
quand le jour où ils feront 
baisser les tarifs par leurs 
moyens de pression? Au fait, 
dépêchez-vous à skier car mar­
di prochain c'est sept p. cent 
de plus qu'il en coûtera... 

Francis Reeves est prêt à tout pour pratiquer son sport favo­
ri. PHOTO BERNARD BRAULT. U Presse 

La « JEUNE» Presse est une initiative du service de l'Information de La Presse. 
Cette page paraît chaque dimanche. Son objectif est d'initier les adolescents à 
récriture journalistique en leur permettant de s'exprimer sur les divers sujets qui 
les Intéressent. Le choix des thèmes et des chromquos est du ressort d un comité 
de rédaction «ad hoc» encadré par Daniel Marsolais, adjoint au directeur de 
l'Information. Les pédagogues et les élèves du secondaire qui veulent collaborer à 
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Presse, 7, rue Saint-Jacques, Montréal H2Y 1K9. 
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A POÉSIE 
1. Complétez le vers de 

François Villon: « H é ! 
Dieu, si j'eusse etu-
d ie /Au temps de ma 
jeunesse folle 
Et à bonnes moeurs dé­
dié, /J'eusse maison et 
couche...» 

2. A qui doit-on le recueil 
de poèmes intitulé «Le 
Tombeau des Rois»? 

3. Sous quel nom d'em­
prunt Isidore Ducasse a-
t-il publié les «Chants de 
Maldoror»? 

4. Par quel terme désigqe-
t-on des récits poéti­
ques d'aventures héroï­
ques tels «L'Illiade» et 
"L'Enéide»? 

5. A qui Louis Aragon dé-
dia-t-il le recueil intitule 
«Les Yeux d'Eisa»? 

6. « E t nul n'osera plus dé­
sormais opprimer/Ce 
langage aujourd'hui si 
ferme et si v ivace/Et les 
persécuteurs n'ont pu le 
supprimer/Parce qu'il 
doit durer autant que 
notre race.» Quel poète 
du Québec s'exprime 
ainsi au sujet du fran­
çais: Albert Lozeau, Oc­
tave Cremazie ou Wil­
liam Chapman? 

7. Dans quelle ville de l'em­
pire ottoman André 
Chènier naquit-il en 
1762? 

8. Qui a écrit le poème inti­
tule «The Raven », tra­
duit en français par 
Beaudelaire sous le t i tre 
«Le Corbeau»? 

FOOTBALL 
1. Dans la NFL, qui détient 

le record de 2105 ver­
ges gagnées au sol en 
une saison? 

2. Où joue-t-on le fameux 
Rose Bowl? 

3. Quelle fut la dernière 
équipe de la LCF à per­
dre la finale de la Coupe 
Crey trois années de sui­
te? 

4. Qui a réussi le plus grand 
nombre de passes de 
touche en une saison 
dans la NFL? 

5. Quel est lequivalent 
français du terme « t igh t 
end»? 

6. Le 13 octobre 1956, un 
joueur des Blue Bombers 
de Winnipeg réussit 6 
touches et marque 36 
points. De qui s'agit-il? 

7. Lequel des athlètes sui­
vants n'a jamais été 
nomme joueur le plus 
utile d'un match du Su­
per Bowl: Phil Simms, 
Fred Biletnikof, Terry 

..s • & •• v-
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O J . Simpson 

Bradshaw, O J . Simpson 
ou Richard Dent? 

8. Qui a réussi le plus grand 
nombre de touchés dans 
I histoire de la LCF? 

C MEDECINE 
1. Quel terme désigne la 

dilatation de la paroi 
d'une artère ou du 
coeur? 

2. De quelle couleur sont 
les éruptions cutanées 
provoquées par la scarla­
tine? 

3. Chirurgien anglais, il est 
le créateur de l'asepsie, 
soit l'ensemble des 
techniques utilisées 
pour opérer a l'abri des 
microbes. Comment 
sappelle-t-il? 

4. Quelle partie de l'oeil est 
atteinte lorsqu'une ca­
taracte est diagnosti­
quée? 

5. Comment appelle-t-on 
l'émission involontaire 
d'urine, survenant pen­
dant le sommeil, à un 
âge où la propreté est 
habituellement acquise? 

6. Qui découvrit la circula­
tion sanguine au XVIIe 

siècle? 
7. L'un de vos lointains an­

cêtres avait un nez énor­
me. Cela ne s'est pas vu 
depuis plusieurs généra­
tions jusqu'au moment 
où vous naissez avec une 
protubérance similaire. 
Quel terme sert à dési­
gner ce phénomène? 

8. Quel constituant du sel 
de table sert à prévenir 
le goitre? 

9. Prix Nobel de médecine 
en 1930, ce biologiste 
autrichien découvrit les 
groupes sanguins et le 
facteur Rhésus. Qui est-
il? 

10. Comment appelle-t-on 
l'affection du système 
nerveux caractérisée par 
des tremblements invo­
lontaires et une certaine 
rigidité musculaire? 

SOLUTION À LA DERNIÈRE PAGE 
DES AN NONCES*C LASSEES 

D'UN OCÉAN 
À L'AUTRE... 

1. Comment s'appelait le 
plus célèbre as aérien 
canadien de la Premiere 
Guerre Mondiale? 

2. Le premier colon fer­
mier, di t «habitant», est 
arrivé au Quebec en 
1617. Quel était son 
nom? 

3. En quelle année la de­
portation des Acadiens 
eut-elle lieu? 

4. Qui laissa tomber le par­
ti libéral pour fonder le 
Mouvement Souveraine­
té-Association en 1967? 

5. Dans quelle province 
peut-on trouver le 
«Smallwood Réservoir», 
un des dix plus grands 
lacs du Canada? 

6. Créée en 1937, cette 
commission était char­
gée d'analyser les rela­
tions financières entre 
les provinces et le gou­
vernement fédéral. 
Comment s'appelait-
elle? 

7. Quel était le nom de la 
plateforme de forage 
qui coula au large de 
Terre-Neuve en 1982, 
tuant 84 personnes? 

8. Qui est depuis 1980 le 
maire de la ville de To­
ronto? 

9. Quel est le nom de la 
plus grande île du Cana­
da, située dans les Terri­
toires du Nord-Ouest? 

10. Après 17 «étrangers», 
un premier gouverneur-
général natif du Canada 
fut assermenté en 1952. 
Qui était-ce? 

E IDENTIFICATION 
DE PERSONNAGE 

Premier indice: 

Né en 1921 d'un Ecossais 
et d'une Suissesse, il est 
élevé en Allemagne et en 
Suisse avant de rejoindre 
l'Angleterre à l'âge de 11 
ans. Étudiant à Eton, il est 
expulsé après avoir causé 
des «problèmes» à sa fem­
me de ménage... 

Deuxième indice: 
Son nom fut emprunté a 
un grand ornithologue bri­
tannique, auteur de «Les 
Oiseaux des Indes occi­
dentales ». 

Troisième indice: 
Ennemi de l'organisation 
criminelle du Spectre, on 
l'associe entre autres au 
martini et au pistolet Wal­
ter PPK. Albert Broccoli 
et Harry Saltzman le firent 
connaître au monde en­
tier. 
Cuatrième indice: 

Agent secret créé par 
lan Fleming, il fut inter­
p ré té au cinéma par 
George Lazenby, David 
N i ven , Roger Moore , 
T h i m o t h y Da l ton e t 
Sean Connery. Son nu­
méro de code:007. 

* c 
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LA GRILLE THÉMATIQUE 
DE MICHEL HANNEQUART 

(ODEURS ET NEZ) 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 

HORIZONTALEMENT 
1. Perception dune odeur dé­

sagréable — Les Cantons 
de l'Est. 

2. Ligne osseuse saillante du 
nez — Sauter. 

3. Alliage de cuivre et de nic­
kel — Possessif — Dans la 
rose des vents. 

4. Esprit — Il pond près des 
narines des moutons — 
Surveillant. 

5 Mauvaise odeur — Tellure 
— Feuillet superflu d un ou­
vrage imprime. 

6. Lumen — On la gave — 
Sans compagnie. 

7. Exhaler — Se dit d'un nez. 
8. Symbole chimique Coule 

en Irlande — ... culpa — Le 
matin. 

9. Supprimas — Opus — Ad­
verbe. 

10. Sel de l'acide urique — Ex­
primées — Décilitre. 

11. Creuse — D'une couleur 
jaune doré — Pièce de 
charpente. . 

12. Ancienne charte espagnole 
— Espaces sablés —- Mètre 
par seconde. 

13. Sieges — Prénom —- Thal­
lium —- Partie du corps. 

14. Concentré dune substance 
aromatique —- Partie du 
nez — Pronom personnel. 

15. Émanation — Nattes. 
VERTICALEMENT 

1. Qui a le nez plat et comme 

écrase — Inspirations par le 
nez. 

2. Parfum — Un nez peut 
l'être. 

3. Fruit de l'aubépine — Passe 
à Berne — Etain. 

4. Déduit — Sentir mauvais 
— Conjonction. 

5. D'après — Titre abrège — 
Embelli. 

6. Stupéfait — Ancien bou­
clier. 

7. Atomes — Poisson d'eau 
douce — S'exhaler d'un 
corps. 

8. Briser des morceaux de 
terre — Reflet. 

9. Personne — S'aggrave — 
Astate. 

10. Exister — Se servir de son 
nez. 

11.-Sainte —- Exhale — Pro­
nom. 

12. Tour — Frousse — Avachis 
— En les. 

13. Aspire fortement par le nez 
en faisant du bruit. 

14. Il devait y avoir toutes sor­
tes d'odeurs dans son ar­
che... — Plante d'Asie dont 
les graines sont employées 
pour parfumer le café. 

15. Altéré par l'air — Citronnel­
les. 

• SOLUTION DIMANCHE PROCHAIN 
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Crudgrammes 
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SOLUTION DE DIMANCHE DERNIER  

1 

Nicole H a n n e q u a r l 

Tout d'abord, vous devez trouver les mots pour chaque definition en commençant par le mot codé 'don* en plu: ir>s F I T S vous 
sont données pelemele entre parentheses). 

Ce mot code vous est d une grande aide puisque, une fois trouve, vous reportez, en suivant le code, chacune de u s ettres dans la 
grille. (Par ex. 1-2 signifie la case d intersection des mots 1 et 2. 2 3. celle des mots 2 et 3. etc.). 

Enfin, il s'agit de completer la grille (quelques lettres vous sont deia fournies) en formant une anagramme pour chacun des mots 
trouves. L'anagramme peut être totale (ex.: CARE — RACE) ou partielle (ex.. CARE — ARE). Vous déterminez le nombre de lettres de 
chaque anagramme a trouver en comptant le nombre de cases a sa place correspondante dans la grille 

M O T C O D É 

3 -a 8-9 2-3 5-6 7-8 
DÉFINITION Invention. (EECMNNOS) 

4-5 1-2 6-7 

*** 

MOTS DEFINITIONS 

1. C Fis entendre un bru i t sourd 
et menaçant. (7 lettres) 

2. C Se plaindra d'une voix 
faible, sans art iculer. 
(7 lettres) 

3. R Peu souvent . (8 lettres) 
4 . L (Se) désole. ( 7 lettres ) 

7 . I Trempe. (6 lettres) 
8. C Désignerons avec precision. 

(8 lettres) 
9 .E Très fat iguée. ( 7 lettres) 

MOTS DEFINITIONS 

5. E Organes maies des plantes 
a fleurs (8 lettres) 

6. D Détacheras. ( 3 lettres > 

u 

9 

SOLUTION DU NO 144: 

1. PINCERAS — ESCARPIN 
2. REPECHA — ECHARPE 
3. DEREGLE — DECELER 
4. DEMINER — MENDIER 
5. CENTIME — CIMENTE 
6. INSULTA — LUISANT 
7. MESURANT — TRANSMUE 
8. AILERON — ALERION 
9. ANORDIR — ARRONDI 

N 

14S 

D : 

1 3 - -
R 

' • • • 

6 1 1 M L t 

D | 1 
M 

D 4 

U 
• 

Anacroisés 
Philippe Guèrin 

Les anacroisés sont des mots croises dont les definitions sont remplacées par les lettres de mots a découvrir. 
Les nombres qui suivent certains tirages correspondent au nombre de solutions possibles dont une seule peut 
se placer sur la grille. Comme au scrabble, on peut conjuguer. Tous les mots à trouver figurent dans I Officiel 
du Scrabble (Ed. Larousse). Il n'est donné que les tirages de mots de six lettres et plus. 

HORIZONTALEMENT 23 : E 
1 : I I N O S V ( 2 ) 24: E 
5 : B E E M O S 2 8 : A 
9: A D D E E L 29 :A 

1 2 : D E F I I I N N 32 :A 
13: A A E I M N N T I 2 ) 36: A 
1 5 : F L O O O U 38 :E 
16: A D E I N S T ( 4 ) 39: C 
17: A A C I L P R 42 :A 
1 8 : D E I I N N S 43 :E 
1 9 : A G I L N S T U 44: A 
2 1 : A E I I N 0 R S 45 :A 

E C L R U (3) 
I I N N S S U (2) 
E E M N S (3) 
E E C S S S 
B B I R S U 
C I R R U 
E F 0 P R R (2) 
E E I N R S T (4) 
D E M N T Y 
C N O U X 
E E I R T U V ( 2 ) 
A E E N N T V 

46: A A E I M N O T 
47: A A I L T R V 
4 8 : E E I N N S ( 3 ) 
4 9 : E E C I T U Z ( 2 ) 
50: E E L L N S T 

VERTICALEMENT 
1: A D E C I N V 
2: E l N N O S U 
3 : D E E E I L L 
4 : E I L N O S U 

5 : B E I I 0 P S S 
6: A I M O R S ' ( 2 ) 
7: A E E F I N N R 
8: A D E I 0 S S U (2) 
9 : D D E I N S 

1 0 : D E E E S T T 
11: A L O S S S 
14: E E I I M N R 
17: A A B C E I R 
2 0 : E E F C I M M R U 
22 : A E E I N S T T (6) 
25: A A C N N U 

26: E l K M O S - 

27: A O T T U X 
30: A E C I M U U V 
3 1 : E E M S T T U ( 2 ) 
32: A E I P P T T 
33 : A A B D E V R (2) 
3 4 : E E O R R T Z 
35: A E E N S T Y (2) 
36: A E C N N R T I 3 ) 
3 7 : E I L O R R U 
40: A E I L N V (8) 
41 : A E E L N R 

t 
1 
l 
* 
I 
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SOLUTION A LA DERNIERE PAGE DES ANNONCES CLASSEES 

Scrabble 
Philippe Guérin 

TOUR 
J F avais commencé il y a quel­

ques semaines un tour du 
monde des langues. l'avais 

débuté cette odyssée en Europe, 
en oubliant toutefois les iles Bri­
t a n n i q u e s où l 'on par le l 'AN-
GLA1S. évidemment. Mais avant 
lésus-Christ les langues CELTI­
QUES étaient à l 'honneur. Sur le 
cont inent , c'était le GAULOIS. 
Mais dans les iles. le CELTIQUE 
était divisé en deux groupes, le 
B R I T T O N I Q U E et le GAELI­
QUE. Le premier comprend le 
BRETON, lè GALLOIS et le COR-
NIQUE en Cornoua i l l es . Dans 
Test de la Bretagne, on parle d'ail­
leurs encore le GALLO ou GAL-
L E C . Le g r o u p e GAELIQUE a 
d o n n é l 'IRLANDAlS et le MAN-
NOIS. parlé sur l 'ilc de Man. 

En Amérique les choses sont 
main tenant très simples puisque 
les puissances européennes qui 
ont conquis tout le continent ont 
imposé leurs langues. Mais avant 
l 'arrivée de Christophe Colomb, 
les choses n'étaient pas si simples. 
Dans le Nord, les habitants du 
Heu parlaient ESQUIMAU ou ES­
K I M O . Les Amérindiens se con­
certaient en S IOUX. ALGON­
K I N , IROQUOIS, etc.. Plus au 
sud, au Mexique, et en Amérique 
centrale, les anciennes civilisa­
tions avaient aussi leurs propres 
langues comme l 'AZTEQUE, le 
M A Y A , l ' O T O M I . En Amérique 
du*Sud, les Incas parlaient QUE­
CHUA, les Indiens du Brésil par­
laient TUPI, ceux du Pérou l'AY-
MARA et ceux du Paraguay le 
GUARANI. 

Les colons européens venus au 
N o u v e a u M o n d e o n t a p p o r t e 
leurs langues qui on t subi au 
cours des années quelques altera­
tions. Les Québécois francopho­
nes parlaient le IOUAL (invaria­
ble), les États-uniens ont invente 
leur argot, le SLANG. Enfin dans 
les C a r a ï b e s , les a u t o c h t o n e s 
communiquent en CREOLE. 

Dans le monde arabe, il y a les 
langues SEMITIQUES et les lan­
gues non-sémitiques. Dans le pre­
mier groupe, on retrouve l'ARA-
BE et ses n o m b r e u x d i a l ec t e s 
comme l'IRAKlEN. le MAGHRE­
BIN, etc., et les langues éthiopien­
nes comme l 'AMHARIQUE. Une 
autre branche des langues sémiti­
ques est constituée par deux lan­
gues anciennes l'ARAMEEN et le 
CANANEEN, parlées en Syrie et 
en Pa les t ine . Elles ont évo lue 
pour donner le PHENICIEN, le 
MOABITE, toutes deux aujour­
d'hui disparues et l'HEBREU par­
lé actuellement en Israel. 

Parmi les langues non-sémiti­
ques, il v a le COPTE, qui se trou­
ve être l'ancien EGYPTIEN. Dans 
u n e a u t r e b r a n c h e se s i tue le 
BERBERE, parle en Afrique du 
N o r d , qui c o m p r e n d de nom­
breux dialectes: le TOUAREG, le 
KABYLE et le CHLEUH. Le SO­
MALI est parle clans la region des 
Soma lies sur les bords de la mer 
Rouge. 

Par contre, le dictionnaire se 
montre beaucoup plus discret en 
ce q u i c o n c e r n e les l a n g u e s 
d'Afrique noire pourtant nom­
breuses. Les habitants du sud du 
Sahara parlent des langues SOU­
DANAISES comme le PEUL ou 
PEUHL. Plus à l'ouest, au Niger, 
le HAOUSSA est la langue la plus 
répandue. Au sud de l'Equateur, 
on se trouve dans le domaine des 
langues BANTOUES comme le 
SOUAHELI ou SWAHILI. Enfin 
le sud de l'Afrique est domine par 
le KIIOIN (ou KHOINSAN) en­
s e m b l e de l a n g u e s c o m m e le 
HOTTENTOT. Et en Afrique du 
Sud. les Blancs parlent I*AFRI­
KAANS. 

Partie spéciale 

La pa r t i e de c e l l e s e m a i n e , 
nous la devons a un lecteur (assi-

. . .» 
du) de cette rubrique. Partie com­
posée car, bien qu'il ne le diseT 
pas, il est improbable que le tira­
ge ait ete effectué au hasard puis-' 
que la partie proposée compor te 
qua torze scrabbles consécut i fs . 
Ce n'est pas non plus une partie* 
générée par un p rogramme infor­
m a t i q u e p u i s q u ' e l l e c o m p o r t e » 
deux améliorat ions et... utie ^eii 
reur que j 'ai corrigée! (DEVETE-
RA n'existe pas. sans doute avez-
vous c o n f o n d u avec D E V E T I ­
RA!). Bref, cette partie, plaisante; 
d e v r a i t r av i r les a m a t e u r s d e 
scrabble. Bravo à Michel Legate 
de Montréal. 

Comment jouer la part ie 
de dupl icate ci-dessous 

La formule duplicate vous per­
met de rejouer chez vous une par­
tie disputée dans un club. Pour 
obtenir l e s règles détaillées, écri­
vez a Philippe Guer in . rubrique 
du s c r a b b l e . La Presse . 7. rue 
Saint -Jacques , Mont rea l H2Y 
1K9. 

Partie préparée par Michel Legare 

T I R A G E M O T R E T E N U R É F . P I S 
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U 
•4 

«6 

ESD8CEE 
TCAAPNR 
FFMEZRI 
OHKEVOS 
TPAURQ"1 

OYDSXEE 
JNOTEIT 
NWGBOlR 
RElVELM 
CRUUSU 
ALUNES 
NAAUIT 
MEINSTU 
GAEEEVT 

OBSEDEE H4 
PARTANCE (1) SA 
CHIFFREZ G8 
SOVKHOSE (2) 15A 
PRAT(l)QUA B1 
EP0XYDES(3I 1A 
SUJETilON(4> 5H 
BROWNING (5) Ot 
MUFLEP'E 11E 
UTRICULES L4 
NASILLE M9 
ENTAILLAI MQ 
AMEUTIONS 3B 
. t G l ' I R A 13A 
. -> V Û12 

76 
89 
92 

428 
114 
401 

78 
320 
98 

106 
86 
74 
74 
77 
5 • *» 

Commentaires 
1— PANCARTE, on 8A pour 95 pomts 
2— SOVKHOZE ou SOVKHOZ. ferme » -

dele d Etat en URSS. 
3— EPOXYDE. fonction chimique. 
4— ixJOUA(l)ENT en E5 pour 106 pts 
5— BROWNING, pistolet. 
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A tire-d'aile.. •A 

Ah! Délicieuses, ces arachides... 
P I E R R E 
C I N G R A S 

• Voilà plusieurs 
mois que je me 
pose des ques­
tions sur le sujet : 
comment se fait-il 
que des oiseaux 
de chez nous 
aient jeté leur dé­

volu sur les arachides en écales? 
Originaires d'Amérique du Sud. 
ces fruits qui se développent 
sous terre n'ont pourtant jamais 
pousse chez nous. 

Les geais bleus en raffolent. 
Comment ont-ils découvert la 

valeur alimentaire des cacahuè­
tes? 

Ces oiseaux sont souvent à la 
recherche de glands ou de faînes 
et on peut imaginer facilement 
qu'ils ont pu leur trouver quel­
ques similitudes avec les arachi­
des. Mais au cours des dernières 
semaines, j'ai pu voir à maintes 
reprises de petites mésanges à 
tète noire tout faire pour essayer 
d'en briser, habituellement sans 
succès. Que penser aussi de ces 
etourneaux qui, faute, eux aussi, 
d'un bec très rigide, tentent avec 
acharnement d'agrandir les ou­
vertures naturelles trouvées dans 
récale. 

Comme vous aussi, probable­
ment, j'ai vu des pics mineurs et 
des pics chevelus réussir assez fa­

cilement à les décortiquer. Ma 
plus grande surprise fut cepen­
dant cette corneille qui, prudem­
ment, s'est approchée à plusieurs 
reprises de la mangeoire pour 
prendre deux ou trois arachides 
dans son bec afin d'en extirper 
les amandes un peu plus loin. 

O n me signale qu'il arrive par­
fois au quiscale bronzé d'en être 
friand, habituellement au prin­
temps ou en automne. Les sitel-
les à poitrine blanche tentent 
aussi de briser des arachides. O n 
raconte aussi qu'un gros bec er­
rant en décortiquait avec une 
grande aisance devant ses congé­
nères indifférents qui se conten­
taient, eux, de graines de tourne­
sol. 

Conservateur du département 
d'ornithologie au Musée natio­
nal des sciences naturelles, à Ot­
tawa, Henri Ouellet, raconte à 
ce propos que les oiseaux ont 
une grande capacité d'apprentis­
sage. Comme d'autres experts, il 
estime que c'est probablement 
par l'exemple que l'habitude de 
consommer des arachides s'est 
répandue. Comme c'est le cas 
pour le tournesol ou le colza, des 
graines que l'on ne trouve pas ici 
à l'état naturel, fait-il remar­
quer. « U n e partie de la connais­
sance des oiseaux est acquise gé­
nétiquement. C'est le cas du 
chant, notamment. Mais le ré­
pertoire et la qualité de la voix 
s'améliorera considérablement 
dès que l'oiseau entendra les au­

tres s'exercer a leur tour.» Il cite 
aussi le moqueur polyglotte qui 
peut imiter le cri de plusieurs di­
zaines d'espèces d'oiseaux. Selon 
lui, la découverte de nouvelles 
sources de nourriture peut se fai­
re de la même façon. 

Pour M. Ouellet, il est évident 
que certains oiseaux peuvent 
tenter de décortiquer une ara­
chide ou une autre graine quel­
conque s'ils aperçoivent un au­
tre oiseau le faire, même s'il 
n'est pas de son espèce. Il souli­
gne par ailleurs que ces animaux 
sont très opportunistes et ils ten­
teront plusieurs expériences afin 
de découvrir de la nourriture. 
Certaines d'entre elles seront né­
gatives et, si elles ne sont pas fa­
tales ( comme chez le héron qui a 
avalé un poisson trop gros, par 
exemple), elles ne se répéteront 
pas. Le jeune étourneau sanson­
net qui mange pour la première 
fois un papillon monarque au 
goût très amer, ne referont pas le 
coup. Mais au contraire, si l'ex­
périence donne de bons résul­

tats, l'oiseau recommencera. 
L'ornithologue mentionne que 
les mésanges à tète noire, pour 
ne citer que cette espèce, au­
raient pu facilement découvrir 
toutes seules, par l'expérimenta­
tion, que les cacahuètes sont co­
mestibles. 

La mésange et 
la pinte de lait 
Un des exemples classiques de 

la faculté qu'ont les oiseaux 
d'expérimenter, d'apprendre et 
de s'adapter à une situation nous 
vient d 'Angleterre. Dans son 
Audubon Society Encyclopedia 
of North American Bird, John K. 
Terres, raconte que plusieurs es­
pèces de mésanges ont découvert 
que les bouchons des bouteilles 
de lait déposées devant la porte 
des résidences par le laitier se 
soulevaient lorsque le liquide ge­
lait. Elles en profitaient alors 
pour prendre leur ration de lait 
glacé. Mais, en peu de temps, el­
les ont appris à ouvrir le bou­
chon elles-mêmes et à boire leur 
petit lait matinal. 

d'observation 7 

La grande gourmandise pour une mésange, c'est, par exemple, un festin à l'arachide. La grande paresse pour une mésange, c'est de 
trouver un sac d'arachides déjà toutes écalées. P H 0 T 0 A R M A N D TROTTIER. ta presse 

LA PEUR OUI S'ESTOMPE 
• Les notions d'apprentissage chez les oiseaux ne sont pas nouvelles. 
De nombreux observateurs, parmi vous, ont probablement réussi, 
avec de la patience, à nourrir dans leurs mains des mésanges à têtes 
noires ou encore des sizerins flammés. Ces oiseaux ont donc appris 
que la main qui leur était tendue n'était plus dangereuse. On raconte 
aussi que la tourterelle triste, l'oiseau le plus chassé aux États-Unis, 
n'hésite pas à se présenter aux mangeoires durant l'été ou en dehors 
de la saison de chasse. Dans la même veine, on sait que les goélands 
que l'on tente d'effrayer sur les aéroports (ou sur les plages) à l'aide 
de hiboux en plastique, apprennent vite que le leurre est bien 
inoffensif. Us réagiront de la même façon si le rapace est vivant mais 
attaché, donc toujours inoffensif. 

DENOMBREMENT DES OISEAUX AUX MANGEOIRES 
• Le groupe d'ornithologues Nature Illimitée vous invite à 
participer a son dénombrement des oiseaux aux mangeoires, une 
activité qui se déroule tout l'hiver afin de mieux connaître la 
distribution des nos espèces durant la saison froide. Ce «travail » 
nécessitera a peine quelques minutes de votre temps à chaque jour, 
histoire d'identifier et de compiler le nombre d'oiseaux présents à 
votre mangeoire. Nature Illimitée fournit des tableaux à cette fin. 
Les résultats seront publiés dans le bulletin de liaison. On se 
renseigne au 355-8173 (entre 19h et 22h). 

• 

Le mpagn 

Petit panse-bête sur 1990 
D R F R A N Ç O I S 
L U B R I N A 

collaboration spéciale 

• Selon un vieil 
adage de la sages­
se populaire, on 
peut toujours voir 
son verre à moitié 
vide, ou à moitié 
plein ! N i mei l­
leur, ni vraiment 

pire qu'une autre, l'année 1990 
aura été ponctuée, pour les ani­
maux a deux pattes que nous 
sommes, d'une foule d'incidents 
(d'un golf à l'autre); mais les 
animaux sur quatre pattes (et 
leurs maitres) auront connu eux 
aussi leur part de petits tracas et 
de joies. 
• La T P S : à partir du I e r janvier 
donc, et malgré la lutte opiniâtre 
des preux sénateurs libéraux, les 
services de santé animale seront 
désormais taxés pour nos petits 
compagnons. C'est donc, et con­
trairement à ce qu'on a préten­
du, un impôt entièrement nou­
veau. Il n'y avait en effet aucune 
taxation jusqu'à présent sur la 
castration de « Mimine», la stéri­
lisation de «Sybel le» ou la vacci­
nation de « Brutus » . De plus, 
comme la santé de l'économie 
est particulièrement désastreuse, 
on constate déjà que certains 
propriétaires sabrent les soins 
vétérinaires, abandonnent da­
vantage leurs animaux, ou se 
passent tout simplement d'un 
compagnon à poils. Aurons-nous 
encore les moyens d'avoir des 
enfants? 

Certaines familles au budget 
extrêmement juste, pour écono­
miser sur la taxe déjà existante 
sur les aliments pour animaux, 
et la TPS à venir, reviennent aux 
bonnes vieilles méthodes: faire 
la.popote pour pitou et au mi­
nou, comme au bon vieux temps 
des « Filles de Caleb » . La nourri­
ture humaine n'étant en effet 
gas taxée, personne ne vous de­
mandera, chez M m c Steinberg, si 
le riz, les carottes, les navets, les 
abats et le steak haché ( le caviar 
ou les crevettes chez Wa ld -
man!), c'est pour vous ou pour 
minou. Alors: 1991, année du 

1 - rVtour du mou pour minou? 
TTfctît rappel pour nos lecteurs 
les plus jeunes: le mou n'est rien 
d'autre que le poumon des ani­
maux de boucherie dont les mi­
nets raffolent. ) 

Quelques-uns, parmi les pro­
priétaires les plus futés ont déjà 
pris l'habitude de magaziner ré­
gulièrement (et sans se perdre 
cri route grâce au flair de Mé-

dor!) à Plattsburg ou à Burling­
ton. Ils en profiteront sûrement 
aussi (ent re deux emplettes) 
pour y faire soigner pitou, ni vu, 
ni connu chez un vétérinaire 
américain : test du ver du coeur, 
électrocardiogramme, petit dé­
tartrage, toilettage... Dents blan­
ches, haleine fraîche, qu'on ne 
compte pas sur «Max-la-mena­
ce» le doberman pour avouer au 
douanier qui l'a soigné ( ni sur ce 
dernier pour lui poser trop de 
questions). 
• La taxe municipale: Québec 
voulant de plus en plus fourguer 
certaines grosses factures aux 
municipal i tés, il ne faut pas 
s'étonner si la taxe des chiens à 
Montréal passe de 15 à 20$. 
Mais nos compagnons, en cette 
année de campagne électorale, 
n'auront aucun droit de plus, 
voire d'endroits pour s'ébattre. 
Ni de petits coins de parcs pour 
faire dignement leurs besoins. 
Montréal demeurera, cette an­
née encore, et après Reykjavik, 
une des villes les plus anti-chiens 
du monde occidenta l . Merc i 
Monsieur Doré. 
• L'animal et la loi au Québec: 
pour mettre un peu de baume 
sur tout cela, la société Québé­
coise pour la défense des ani­
maux vient de publier, chez Wi l ­
son et Lafleur, la deuxième édi­
tions de L'Animal, son bien-être 
et la loi au Québec. Ce recueil, 
admirablement illustré par Fré­
déric Back, rassemble toutes les 
lois sur les animaux applicables 
chez nous. Un cadeau à faire si 
vous avez des amis, ou parents: 
policiers, concierges, avocats, 
voisins, vétérinaires, éleveurs, 
agriculteurs... 11 est disponible à 
la SQDA, (Pr ix : 10.95$), télé­
phone: 932-4260. 

• Brigades rouges ( tomates): 
déjà de moins en moins populai­
re, l'industrie de la fourrure a 
elle aussi subi le contrecoup de 
la récession économique. D'où la 
spectaculaire remontée de Sir-
bain, la fourrure qui, elle, « n e 
fait pas de mal à personne» (et 
surtout pas au porte-monnaie). 
Mais, et pour enfoncer encore 
plus le c lou ( d u porte-man­
teau?) les défenseurs des ani­
maux ont mené nombre d'ac­
tions plus salissantes que mé­
chantes. A i n s i , d o n c , le 10 
décembre dernier, des élégantes 
venues en vison inaugurer la sai­
son musicale de la Scala de Mi­
lan (pour l'Idoménée de Mozart 
sous la direction de Riccardo 
Muti) se sont vues arrosées de 
jus de tomate et d'abattis de pou­
let. Les défenseurs des animaux, 
un commando de trois femmes, 

Les temps sont durs t la TPS. même sur les vêtements et les couches-culottes ! 

s 

ont alors crié : « Les fourrures dé­
goulinent de sang!» 
• L'année de la puce: cette an­
née 90, pourtant placée sous le 
signe du cheval dans le Zoodia-
que chinois, aura en fait été au 
Québec une année record en pu­
ces sautillantes, dévorantes ( par­
lez-en à Louise Cousineau et à 
Suzanne Lévesque!) Nombre de 
pitous, de minous et de proprié­
taires s'en chatouillent (ou gra-
touillent?) encore. Et c'est pas 
près de finir: un grand nombre 
de ces peti tes « s a u t e u s e s » 
(90 000 oeufs par mois) s'est 
tapi bien au chaud dans vos 
foyers. 

Sous d'autres cieux, les puces, 
qui sont le vecteur de la peste, 
auront durement frappé. Deux 
cas mortels de peste ont été si­
gnalés en URSS en novembre 
(un à Moscou, l'autre en Ousbé-
kistan ). Le commis voyageur du 
bacille yersinia pestis traîne en 
effet sur les rats qui transmet­
tent cette grave maladie à l'hom­
me via la piqûre de puce. 

Fait peu connu, ce mal existe à 
l'état endémique en Amérique 
du Nord ! Un des pays les plus at­
teints en effet demeure les USA, 
selon le professeur André Dodin 
de l'Institut Pasteur. D'ailleurs 
les vacances des Reagan ont sou­
vent été gâchées par des rats por­
teurs de la peste autour de leur 
ranch californien. Mais les Amé­
ricains, à l'heure des puces élec­
troniques et de la navette spatia­
le, n'aiment pas beaucoup qu'on 
vienne les titiller avec ce trou­
blant sujet. Moralité: mieux vaut 
toujours avoir un gros chat chez 
soi (sait-on jamais avec le libre 
échange). 

• Sida: autre maladie qui aura 
fait des ravages chez la gent féli­
ne (toutes orientations sexuelles 
confondues: le lentivirus, forme 
insidieuse du «s ida» du chat. Se­
lon certaines statistiques nord-
américaines, 30 p. cent des ma­
tous gros bagarreurs de ruelles 
en seraient atteints. La maladie 
n'est heureusement pas trans­
missible aux humains. Mais un 
test de dépistage est disponible 
et souhaitable. 

Conseil économique et de der­
nière minute en cette fin d'an­
née: vous avez jusqu'à demain 
soir minuit pour faire pompo-
ner, soigner, opérer ou vacciner 
pitou ou minou avant la TPS. 
Les caresses, les gros câlins et les 
ronrons ne seront heureusement 
pas taxés en 1991 (pour le mo­
ment!) Alors bonne nouvelle 
année quand même: même si ça 
va faire dur, il y aura du mou 
(comme à Moscou!) pour tout le 
monde...! 


